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La concurrEDCE TEvfik Hü~tü bey Et M. Maximas voyagent 1 DEPECHES DES AGE ns ET PARTICULIERES 
japonaisE de concert jusqu'à DenisE à bord de l'"ndria,, . . ==----. ----=-=-

Xous sa\'OllS aujoul'd'hui quo lc>s 
principaux pays industriels de l'Occi­
dent sont red1•rnulcs do leur progri>s 
c>t de leur prosp1'1Îté au fait d'a\'oir 
inondé (p; marchés de produits à bon 
1narcl1é t}t en grandes '-luantités, à la 
faveur des formules du comme1·ce et de 
la concurrence h bre. L'histoire colo­
niale do tout le XIXe siècle nous ap­
prend comment les divers pays ont <'té 
lransform(•s en autant de marchés ou­
verts et c•ommcnt l'outillage incomplet 
dc>s industries nationales a été, çà et là, 
entii•remcnt paralysé sous l'empire de 
la concurrence du ma~hinismc. 

~lais en somme. la concurrence du 
lllaehin1smo n ~· signifie-t-elle pas, au 
bout du compte, une façon nouvelle 
et supérieuw do produire et un prix 
de revient en ciuuique sorte destruc­
teur '! 

Ainsi les succt•s présents des Japo­
nais tians le dornaino commercial no 
sont pa~autre chose, au demou.rant, qu.o 
la r~pttition heureuse de ce qu1ava1t f:ut 
il y a un sièele le suc:ès des .pays ~n­
dustrids oceidentaux. La nat10n mp­
pone s'Pst spfrialis~e tout p1rticuliè­
~enwnt dans l'art de conduire rapide-

• ment à honno (in toutes les entrepri­
ses qui <l<'maudrnt des qualités d'or­
ganisation. Toute l'intelligence japo­
naiso a été tra,·aillec et orientée dans 
ce sens, nu cours d<' trois quarts do 
siècle. Ellu est rcùernble de son sa­
lut, durant lus dernières années 
cle crise>, nu fait do ne s'ôtro pas retirée 
dans sa carapace mais d'avoir appli­
qur., p~r eontre, une politique d'oxpor­
tation sur la plus vaste échello-etcela 
en dépit do la situation peu favorable 
de~ marl'hi'~ mondiaux, consécutirn 
aux \Jarrii-rcs clrcsséos do tous côt(is. 

l'<'tHlaut quo le>< autres nations mot­
tai,.nt ''" 1>1i•c<·s l'appareil du libre 
(i<"hring1\ ~·11nposant des restrictions 

n1utuclll's Pt rr,·i1n·oqucs, leJapun exa­
minant s1'pur0ment et rapidement la 
situation du tous les marchés mon­
<liaux s'emJH'<'ssait do les inonder do 
ses p1·octuits ju•qu'à satiété. Un jour 
viendra où l'on étudiera la technique 
de ses incursions, dans toute sa fi­
nesse>. 

On no doit pas oublier quo la vie 
6ronon1iqnP, en notrt~ siècle, est on ne 
peut plus avanct<e et développée. Il y 
a en effot. <hn~ tou~ les pays de• or­
ganismes économiques qui so sont ra­
mifiés soit dirc>etemcnt, soit indirecte-
1110111. En dépit des mesures prohibiti­
ves ot protectionnistes dictées par les 
sciences P<:ouomiq ues et financières,les 
succès sans pareils remportés par los 
.Japonais clans leur offensive d'expor­
tation d(>montrcnt qu'il l'ont préparée 
avec autant d'attention et de compé­
tonce qu'il en Caut pour réussir en ma­
tiè1·e de stratégie militaire. 

X'cst-tl pas nécessaire de se livrer 
à des in\'e•tigations d'une très grande 
envergure pour arriver à supplanter 
n'importe quel pays - celui qui au­
rait par exemple monopolis6 la 
vente des cotonnades 1 Il convient 
ll'étuclier minutieusement le goût, les 
exigence~, les conditions de crédit, la 
capacit(> d'achat, bref la situation, les 
tendances des commerçants du pays 
iniportntcur pour arriver d'un bond à 
niettre la main sur toute cette affaire. 
Si les ,Japonais réussissaient seulement 
à V<'ndre une seule matière dans un 
l>ays don ll\ personne n'aurait lieu de 
s'en prt>orcuper. S'ils n'uoaient que d~ 
la tactique consistant à s'installer 
clans un .1mrché en se t:.asant sur un 
seul produit d'exportation on aurait 
Pu jln•mll'c la chose avec uno certaine 
Philosophio. Mais ils agissent tout au­
tremcnt.8ur certains marchfs ils intro· 
dnisont quelques-uns de leurs produits 
en une seulo fois. 

Sur certains autres, ils se livront li 
Une concurrence systématiqùo et 
llleurtril>re. !IIais ils dirigent toutes 
C~s affaires d'une façon tellement ha­
bile, avec une telle maitrise, qu·il ap­
Paraît incluùitable que toutes les ex­
Portations japonaises sont conduites 
Par un mème 6tat-major économique. 
C'est au point qu'à côté de la capacité 
du Japon à conquérir les marchés, la 
technique de conquilt9s des anciens 

Ils profitEnt dEs loisirs dB la travBrsÉB pour protÉdEr 
à dBS Éthangss dB VUES 

Les grandBS assiSBS dB 6BnÈVB thBZ les ant SÉmltEsdE RoumamB LB SiÈgB dB la 5.D.H. SErait-il 
L U.R.S.'S et la S D.N. - La Sarre La di11corde au camp ... 

u·~uèi'C cY. - Lt•s lrflVlll/X tlll COllS~·il Bucarest, 8. - Un d~s chefs de 
de las. o. ,v, vnt i!lé illcmgurô hier rang mferku, de l:i • G i:Je de fer • 
par une iJunion a /luis clos qni a ""; avait conçu le pian da .s~>Si ner le 
consflcrét a l'examen des que.ilions ad- chef de cd te 01 gunisation.Un c~t par­
minisflll/iv<'s. le r<1pport sur /'a/faire de Veflu à prévenir la réalisaliun de ce 
(irau Cluffo a éfé r<'feré à /'Assembla. projet. Qu nze membres de la " Gar-

tranfÉrÉ à Vienne ? 
Genèv•, 8.- Suivant certlins j lllr­

naux,à la suite Je l'op;.1.>sn:o:r uc ta Suis 
se à l'entrée de l'U ~.S.S. à la s.0.:-1. 

on songerait _à tran. t!rer le siège 
de celle-ci à Vienne. 

......... -
Athènes, 7. ·- Le mi11islre des a'faires Athènes, 8. A.A. Les journaux souh-

étrangères, M. Maximos, s'est embarqué g11ett/ que le 111i11istre des affaires èlran­
aujourd'hui a bord d11 vapeur italien gères N. Naximos so11/ie11dra /<1 candi­
uAdria• d desli11alio11 de Veni.<e d'où if da/ure de la Turquie au siège semi-per­
se rendra a Genève, comme chef de /a 111a11e11/ du conseil de la S.D.N. 
dèlégalion hellénique a /a session de /a Le :\lossag<w d' AthèMS relève /'i11li­
Sociélé des Na lions. M. Noximos a été J mité de ramifié gréco-turq'.œ el ci/11111 la 
reçu à bord par Tevfik Rü~tii bey. Le clause re/alllle du pac/e d Ankara ecnl: 
ministre des affaires étra11gères t11rc a .. ce ne sont pas Id de simples paroles. 
été salué par des représenlan/s du gou- Ce q11i do:me un carac/ùe spécial a cd­
vememenl hellénique el /e personnel le clause, ce qai rend son cxécu/io11 fll­
supérieur de la légation el du consulat cile el ag!éable, ce qui lui enlève la froi­
de Turquie, de sécheresse de,· obligalio11s simp/e­

menl conlroctue//es c'esl qu'ell• ne flll 
pas inscrite pour créer un simple e11g<1gc-

Aujourd'/tui, les membres du l'onseil de de fer" dont on connait les tên­
se rénnironl pour prendre une dJâsù•u dances et i'a;:itahoa a111isémiie, ont 
"" sujl'/ de /'admission de /'U.R.S.S. été arrêtés au logis d'un écrivain 
a la S.JJ.i\'. roumarn connu. 

lt' ~lrt'l/lll!r rapport ''.e la C0/11//li:"iJll I Fastistss Et anti- astistBS 
du pkb1sole d•lllS la .\arre " «te p11-
/JliJ 11ia ici. 11 con1ie111 s11r10111 des c1011- anylalS 
nées t1tl111i11istratives el /ecf111it111t•s au 

I -- ~-
SI/je/ de /'<1ctivi1t' dép/oyëe jusquïu par lonclres, S. le 'frt/111/ mccling /as-

Où Bn sont las rapports 
f ranto-italisns 1 

Il ne semble pas qu une alliance 
militaire doive intervenir 

Lundres, 8 A.A.- Les 111format1ons, 
déjà démenties par Paris et 1fo111e, 
disant qu'une alliance ou un accvrd 
franco-italien défini serait interv.:nu, 
avaient été accue1llies avec surp11se 
dans les milieux gouv.:rnemen <3ux 
brilanniques,quoiqu il y ait eu récem­
ment de nombreux signes lai~sa.it 
prévoir que les gouverueme.us fran­
çais et italien pourraient cullaburer. 

Tevfik Rü~lii bey et N. Naximos 111el­
tro11/ au point pe11da11t le voyage les 
thèses qu'ils auront à défendre devant 
la Sociélé de Na/ions el se co11cerlero11t 
sur les questions balkaniques qui seront 
déballues enlre les quatre ministres des 
affaires élra11gères de /'E11/en/e baltm-
11ique au cours de leurs co11/acls à Ge­
nève. 

,1/. Naximos es/ accompagné par NH. 
Rosscli, Papaduki et Pipine//i, fo11c/io11-
11aires supérieurs du minis/ère des affai­
res élra11gères. 

/a C0/11/llÏSSÙJll. • • • l·1.sle t/llt t/01/ .se t.!111r 1/e111c1i11 a Jly1fe-----ment. Elle es/ ue11ue /oui nalurelle111e11t Les grandes manœuvres 
comme la consécratio11 d'un {ail sponla- aériennes belges 
némenl sorti des besoins el des sel/li- - -

111e11/s qui ont rapproché les deux pays. BruxBllES a ÉtÉ "bombardf' 
Lo11gle111ps avant la co11clusio11 de ce se- ' t ' • 
CO/Id pac/e le ministre hellène des affair<'s a rms rsprlSBS 
et1<111geres pouvai/ dire en Joule sinct!rilé BruxPlks, 8.- Après les 9ra11t11•s 11/fl-

Pt1rk es/ /'e1•e11c111<•11/ n1p1tale de la vie 
polilù/th' <111glam'. Eni'iron ./000 po/i­
ci(_'r.s 011/ c/e a//et.1t.:; au jCrl'il·e d'ortlre 
ëtanl tfo1111t..' t/UL' si11111/tt111t.'111c11! une co11-
lre-mll11iFstalio11 ,s/ f'lljmr<!c par les 
a11t1-/t.JSt.ïsleJ. le ... · rue~ th:. Lo11,fr1,;.·s sont 

i11v11c1' .. es J'aj1pt:I:.. t'l llL' Irat/:, 111vilu111 le 
pub/ù· a pa1 t1c:ipt'' a lt1 rc..'LJ111v11 tles an~ 

li-/asâ;/es. 

Apparemment, le gouvernement ori­
tanuique a été rnformt! qu aucun nou­
vel accor quelconque n'est intervenu. à Genève que le co11/acl était si bien 11a'lll're.s a,fricnnes /ra11çnis1.>s, /'at•ro­

élabli avec son collègue /ure que charnn nautique belge a e11/a111é à;ale11œ11/ de.< 
des deux ministres prenant la jJflrol• t'Xcnices d<" grand sJ.1 /e co111por/1//// 1111<• 

pour son propre pays parlai/ uusst "" 11/lt1q11e cléât'nchée dans /11 nuit d'/uerl 
110111 de l'autre». contre Bruxc/l,•s. Les avions dt• bom. 

L'agitation royallsts 
SB D~VEI p E En br~tB 

===,....============='='==,-.,~-.~====~,------- /Jar1/cJ/lt'llf qui nvt111ç11ie11/ l'ers la ca-

Un danger national LB protham voyagB d lsmst pa~a pila le 011/ eltJ découverts â ll'lll/'S /Jllf A/l,m,·s i.- IAr11is <Jll'v11 a (///110/ICJ! 

Les milieux di;>h> .. atiqueo bn an­
niques sont d'avis que les gouverne­
ments français et 1tal1cn n'o11t pa:> 
l'rntention de conclure une alli.tnce 
militaire. 

LB Mikado a donnÉ 
On VBUt "arabissr" IBS Torts d:ins les prov'1nr11s or'1snta111s les t'SC>llln/les de chasse; q11elqu,•s-1111s les /ia11çailks "" p1i11ce (nW!fl! c/'..111-

u 1111 li parvinrelll néa11111oi11s â alleiml!e leur 91,.1 .11 , 1 1 •. 1, 1 11 · .1 

d
li\I d tt t t ' l L (. ' JJ"J/lt."f.'._,,\1.. , llflllll ut' son tonsEntsmsnt p ur la 

dÉnontiation dEs a tords 1rn~ais H Bxan rB E objc<li{. 1.i!S. mes.ures '.'e .<kfell;<' de 1 (Jlcce, "" Cùl/Sfil/<! li 1 ""'•Jill "" l'll!fi· Lo journal J'arlik parais:-.c1nt à l 1Jr- / /Il ::J 
zcrun1 fournit les ren~cigtH.!Inent~ c•i- /t.'Jit!, />ar "' 1 crie anlt-aLrtenne l'i les talio11 f"O)'t1/1~tt! c11 U)·clt. 

LP ministra du commerce et de 
l'agriculture de Syrie H'lci Mehmet 
ol!cndi ot Io rnus-gom·erneur d'An­
tioche Muhtar Eyubi bey ont fait der­
nièremrnt à la prc;se de Damas cer­
taines cléclarntions pour le moins sur­
prenante•. lis rolè1·cnt la néc<'ssité 
d'•ar~bisrr» les Turcs du sancak 
d'Antakya. 

- C'est un dovoir pour los intellec­
tuels syriens, auraient-ils cll'clar~, de 
diffuser la c.iltm·o arabe parmi la jeu­
nc•sso t11rquo. 

Si le gouv11 ·nement syrien av<tit agi 
à l'instar du gournrnement turc, on 
aurait pu assurer dans ce sancak la 
diffusion de la culture arabe. C'est à 
ce prix seulement qu'on parliendra à 
créer à Antioche un bloc imbu do 
la culture arabe. 

Ce n'est un secret pour personne 
que la jeunesse rentrant au sancak 
d'Alcxandrette après avoir fait se8 
études en Turquie ou pour le co11µte 
du gouvernement turc ne sera bonne 
qu'il propager la culture turque par­
mi la population de cette .contré~. 

Le gouvernement de la Syrie cons1-
dùro une tàche indispensable de fon­
der des écoles arnbes dans ce sancak 
afin quo la population indigène appren­
ne l'arabe et s'assimile la culture 
arabe.» 

Dans ce but, ajoutent les journaux 
syriens. le gouvernement de la Syrie 
admettra des boursier• turcs dans les 
écoles arabes de la Syrie. 

Les turcs, versés dans l'arabe, seront 
admis dans les administrations du 
pays .. 

Hüseyin Ragip bey ira à 
Ron1e vers la fin du 111ois 

Notre ambassadeur à Rome Ilüseyin 
Ragip lJoy est parti pour Ankara par 
l'express d'hier soir. li sera de retour 
dans quelques jours à Istanbul et ne 
rentrera à Rome que vers la lin de ce 
mois. 

A la l'echcrchc des 
abandonnés -

biens 

L'association des non-échangeables 
a constitué cirq commissions qui se 
rendront en Anatolte pour découvrir 
des \Jiens abandonnés. Elles seront ai­
dées dans leur tàche par un fonction­
naire du ministère dos finances. Leur 
tournée ne durera pas moins do deux 
1nois . 

pays industriels apparaît d~! plus 
simplistes et des plus primitives. Le 
Japon emploie aussi la célèbre arme 
des autres : le prix de revient réduit 
sur le terrain de la libre concurronce. 
Cotte arme, les anciens conq u6rants 
de marchés ne l'ont pas abandonnée 
aujourd'hui mais en voyant surgir de 
nouveaux ot jeunes concurrents,dans 
l'étalJlisse111ent dos prix de revient à 
lion marché, ils la font oxploser entre 
leurs mains en recourant à diverses 
mesure• de protection. 

BVJIHAN .A.B.A.J' 

après à propos du voyage du pr<'1nier ~rojecteurs.' ont ét~ c~ntrnric!es />ar 1111 lt•s journaux gvuver11c111t•11/t111x 0111 

ministre lsmet pa~~ dans le~ vilavuts <'/JillS bn•111llan ... /, <w1s des. exp..rts c.,I d<'llm1âœ 1111e lllofc111,• pv/,•muiue cvll­
orientaux. - 1011tr/v1s . que <~si la defmse <fi// " Ire le l<'!f•lll~ eu viyu,.,ir.J_, /Jr<'si .. ent tlu 

Le président du Conseil Isnwt pa- remporte I<' sucœs. Au Iota/, trois al- co11scil, constilh au )llJd tic aile <<11//­

fokio, 8. - L'empereur a approuvé 
après un expo>é qui lur en a cté fait 
pdr le chet du gouvernement, ta pu-
11t1que extérieure >UtVll! par le Cdbinct 
dans la que.uon d t:.Atrê nc-vrie:1t ~a débarquera à Tréuizonde ; de 1:\ 1<1t111cs li coups de bombes on/ t!I<' cx<'­

il visitera successivement Erzerum, jJll!-}llt.'," llc!c..itJlt.: <JU ,, l!::i/ /fc..S lltllllft.'/ 81dSl qu~ H!JJf"JCL e1J.l)O,\! pa1 ie gvu-

J\:nrs, Ba.yuzit ot Va.n. Il ronlr(\l't\ ù eu/ces contre Io ra}Jilale. 

Ankara par voie de Diarbt'kir. LB Dr ftintEIBn Et IBS Buensmsnts 
tj/Jl" ~o:.J /1..u1uu~1.\ ''i""' ,.,.,., u1,1 .. H Utl.~ u1~ uu.-o~•·-..~~ .. t- .,._ n•-••• ... .,. - ......... - • .,.,.. 

. 

1 

u1ent naval t!t ia Uc11:.JiiC1al1ud pro· 
ft/lfl/tj t/l/.\tj:J1.f/L·~ /t! tftJl.ll'C..fllt:lllt.!l/f t'Sf l · d d d .1 · c 1ame es accor s e Lonures et ue 

Les autorités d'Erzerum prt•sC'utr-
ront au président du Conseil un rap- dB j'UillBt 
port succ111rt sur la situation v(•lürinai-

en. bulle clc /,1 pc1r1 tic., '." y:111co cle /'op-

1 

w a>hmgton. 

j>V;J/W/I. 
0

" ,\ !!""'" t'J..lnll.Ul l/.'IC cer- L DUS ma '1ns sont rons u't 
/1///lc! tl!Jllt1/1Jll LÙIJJS I tl!JJ/t't 1 (·v11~t'l"ll~ ES s - r " p s ro ot ahricolo du \'ilayct depuis r930. lier/in J'. - 0111111111de tic J'icnnl' q111. ·, 

a WfdOIWOSTOCH Gne réception l>rillante s,.11·a I'll:...{'t'- suivant les i11/v11nt1!io11s tles cert.1es 011- f/i..Jt_' t111 11r."'11..· .. :I t'''' c/1.. c:llo~'ic..~'· 
v~e :\ notr~ prûsideut du Uonsoil lor8 torisL;s, 011. n'a guèrc..• pu rë1111ir a fa 1 • 
de son arrivée à E1zerum. c/1t11·i • 1 JJ " 1 / · · r T d · · 

. ! ' '" .r ""' e "" "" 
11"'

1
.:rœl •111! uE0 ra E DR" ~ 1~:" proclament -c,.·~ f1sa111 pou1 1ust1/it.:r u11t• action en /Jau!e .1 i li th U.'9 

T ukiv~ ~ A . .ti. ;:,'- 11..•11 a1. ·' 111/' ru1. ï 11., 
rt'~"lll'S ptlr f'Ayt:IJ(t: ~~r111-v1/u 1L fit' t<.'lli/i.J, 
lt.',) IJU/Ofl/C~ ~tJi-'lt!llCJUt.:> c.t.111S1/ï/l.)f!1ll 

t/Ull//"e StJUS-lllllrl'I~ " IJ "''''"}(1.\/(1(./( Oil 

Llt1Jll SU/li COllCt:flltt~S Vlll!Jl~~IX llUV/ft'S 

de guare. 

Lo capturE mouvBmBntÉE 1 lr11lm(lll. 011 suppose lllt!illt' que /'011 r - la tailltrB du Cil~I alisme 
110/ll"t'flllf li Cl/fdlllt!.Y llllt! Ol"fiou en JUS-

d'un dangErEUX rBpris dE justitB ltœ COI/Ire l'<•x-ambassadcur LI Rome. 

Nou~ avons annoncé hier que J,• rt•pri:i tif• 
ju~th.'<' Altintli~ Niynzi, N1,yazi. li. 1~1 lh•nt 
d'or, un nom il la Carco ! - a\·n1t eh~ ahnttn 
par la police à .Fatih. Voici à c_•e propoi 1111t:'l· 
qucs dctails coo1plémentaires. ~ 

T..e <langcreux récidiviste était TC'<'herrl~é. :1 
la fois par la police, pour une f>ériP dr tlcl_1t:; 
nncienf.l et nouveaux, et aus!=li par l'autor1tt• 
1nilitaire en tant qu'insoun1iR, Jeudi. vers 
1nidi, on était par.von'-!_ .à #le. <lé~ot~\·rir# dans 
une 1naison à J.'auh, ou 11 cta1t <l1si::;11null•. Ar­
rèté, il était conduit par les agents .1-Iasan 
et Aluned ef. à la maison d'arrrt. 

On devait traverser la place de Fatih, tou­
~ours très cncornbrée à cette heure de l_n 
Journée. Niyaz.i le savait et déjà un plan fi\'flll 
~er1né dnns son cerveau fertile en rLl."P~.To~t 
il coup, d'un bond rapide, il faussa compagnie 
à ses deux .. anges gardiens> et se miL i1 c~>_U­
rir à toutes ja1nbcs dnns la direction de K1z· 
ta~i. (La colonne de Marcien), 

-- Dur ! Dur !. .. 
Les son1111ations répétées des deux ru.'('cnt~ 

Jemeurt•rcnt vaines. Le récidiviste, dont la 
ruite était fa\'orist:e par Ja confor1nation d 1 1 

terrain, en déclive, allait disparaitre à un 
tournant. Les agents tirèrent. ~\tteint par une 
balle, Niyazi alla s'appuyer C'Ontre le 1n11r 
d'une 1nnison des env1rons,abando11nant tout? 
velléité de ruite. A l'hôpital de Cerrahpn~a Oil 
on l'a conduit, on a constaté que sa blcti~ure 
est grave. 

Qui paye ses dettes .. 

Le non1n1é JacqHes avrut unn dette envcrR 
Ynko, marchand <le grilles et ferraillt\:o, it He· 
yo~lu. (Jénéralentent, ce ROnt. les rréa111·i 1•rs 
que le désir de r~ntrer dan~ lt>ur avoir rend 
\'iolcnt~. Cette fois, cependant, c'el"it le 0011~ 
traire qui e~t arrivé. Sans aucun~ proyof'.:1tion 
de la p:1rt d~ Yako, Jacques entra dans lu 
boutique de ce dernier et,:sni~is!-ant unt> 1tnrrû 
etc rer, lui t•n porta un c-0up violent à ln tt•ie. 
JI a étC nrrcté au 1no1nent où il t•ssnynit de 
s'enfuir. 

--~-LBS dBstruttBurs dB nos forets 
On avait été surpriR avant-hier de.~ voir, à 

une heure aH~ez t:irùive,un ca1nion H'arrlicc.·r 
de,·nnt une boutique, gêné rnlp111ent tri•:'! peu 
achalandée, à Ba.lta Lilnnn, dani:i un 1·r1que 
à peu prè~ déserte du B< sphore. I>_c.·s hon~-
1nes ~ordrent de la bict..q1,e rt charJ.{cl'l'llt .h:_i,~ 
tiven1rnt tians le camion sept à huit ··tchl'~I 
de troncR de châtaigner fraichC'ment ('t>UJll"'EI. 
Puig le can1ion repartit vers une del'ltinalion 
inconnue. 

Une rapide enquête permit d'étuùlir qtH' 
h• c.n1nion éLnit conduit par le t'h:tufrt•ur 
_Ekrcin, que sa cnrgaition a été 1ivr1~'" à un 
n1orchantl t.le paniers de Tahtakalé et que 
c1cst un certain Ah1net Kapto.n qui dirige Je~ 
coupes clandei:;tines de bois vert et pré~ido à 
son écoule1nent sur le n1arché. 

Ahmet Kaplan est l'objet de recbcrcbes po­
lici~roo. 

Londres S AA. I.e ùJll!Jr<'S 1ks lmcle­
u11io11s llt/op1a '-' J'unaltt11111e la ri.;.solu- M. TatarBsto rsntre à BucarEst La grève 1nonstre 

de~ Etats-t ni~ /tVJI f'r<'i'<>)'ll'lf l l rn.:1a/i.1a/it>t1 tks 111- IJeograd 8. AA. - L<' />l<SUh'!// t/11 
_ clustr1e;!): tlll /er cl lie/ ac,'c..r c11rt.'!/lSfra11t conseil roun1ain .'/. Tt1tareSLV a t/llÎl/e 

L i · • b' l I · I · IJt!oyrad salut! â la gare pur le Pr<'.11 tm/ 
a comm ss1on d ar ttrage 1 " /•" /tic '" "'/'il1di'111<' cl rct1//1111u1111 du conseil yougoslaw .11. 011-t>t111<>v1td1. 

est à l'œuvre la foi cl<'s tmd<-11111o11s dans 1t' -'11ât1- '"s membres du go111•a11c111mt et de 

,\'ew-l'o; k, S. - Le comilt! dtargc 1 lisme ""1111'crlllè. 110111bre11ses perso11nt1lih'.<. 
d'arbitrer, au 110111 de N. Rov,1,·vc//, le !'9---------------..:..:--!!rl!!!rl!~!!rl!!!rl!!!"" _______ _, 
co11f/i/ du textile, a1111011a qu'il 11 pris 
con/net avec le co111ile tic grél'e et azit·c 

les detegués des employeurs. On esti111< 1 

qu'e11viro11 J0.000 travailleurs 011/ rnl1il' 
!tier le 111011vement de gn!ve ; pl11sit·11r;· 
f ,1briqm•s ,ont arrêté le travt11/. Diz•cr.1 
indices a1111011œ11/ que d'au/lt'S inclus­
/ries co1111exes â /'indus/rie tex/ile se ral­

Un important discours de M. Mussolini 
à l'inauguraf on dB la Foire du LEvant 

-->~·· 

L'appel aux peuples de l'Orient 
lieront au 111011ve1ne11t. 

Le tongrès du parti " Hazi " 
à Hürnbsrg 

Vers unE plus hautE justicE socialE 
pour IE peuple italiEn 

Nürnbl'rg, 8. -· La journée cl'hter a 
d<' consacrée aux organi>ations poli- Il,.·;, j-(Hot. 
ti11ues. Le Dr Ley a présl'ltll> à en transmis­
~!. Hitler r8i.UOO chi fs politi<J!tl·s r(•u- sio11)-l.r l>uce 
11is avec 21.000 drapeaux, sur la plaine a inauguré la 
Zepp!'lin. li y avait en outre un quart Yo Foin• lnt .. r­
de million de spectateurs. Adolf llitlcr 11at1011alp du 
a clonné aux che:fs politiques kurs Levant ;i laqu 1-
ùn·uctirno pour l'année nouvl'llc. 11 a Ir partic1pt>nt 
l·té intl·.rro111pu à Jllusieur~ rt'JH"iHPs

1

1.Itahe et 3h1·a.­
par dos a<.'l'la1nati0Hs. Lu rctou1· t'll tions (•tranf1't•4 

\'illc du cort1'ge prit la Corme ct'une l'l'S. lla11s l~1t-
1n1prl·s~101111anto retraito ~1ux flarn- tpute dP ~a \'f•­

beaux. nur, toute la 
lhurn la matinc'e. IP Dr Todt avait population s\'­

fait au c·ongr~1 fi une longue conrt"';r·t.1 IH."(I tait rl·"'\'f'J's((.• Io 
~ur IPs aulo~tradcs ; Io chef dt'~ µay- lo11g d1·-.; ru11s 
sans, Darré, parla de la politif(tW tin s1'trom·antpl'i·s 
Hc·ich ù I'• gard des paysan~ ot Io se- tin la 11w1\ der­
cr1··1a1rp d'Elat lfrrnhartlt fit t111 ex- 1·ii·re 11• eordon 
posé de la Julie r<mtre le ehùmag<'. 11<-s tronpr~.L<'s 

---- - --ei-------

Aujourd'hui, gra.ndP re\'Ut' dt'S jeu- r1·pt'l•:.;P11t ;'t nt s 
uesses hitlc'rienncs; 60.UOO jeunes gcus ,1 .. la pins hau­
qut y prendront part, ont commenc,~ tn hi1'•ra rl'l1i<' de 
ù arriver. l'Ernt <'l tin par- Le yacht de M. Mussolini !"Aurora,. est l'nncien stt:ti0Wlai1·0 

•: li aiusi fJlh} le~ autrichien à Istanbul le •·Taurus11 

Berlin, K A.A. - Dans Uhe nOU\'Cll<' autoritl·s étaient rat'", sur· k>' quai:<. elamations. Le sec1·1·ta1rt• ,ln part, et 
proclamation, :'.L Hitler indiqua qu<' sa Ln villi• ,·. 1att •'nti't'emont pavois(·!'. le commandant du port •o rend nt t\ 
tùcho principale dans l'al'eBir sera ,\ 12 lll'tt•'ec, Io v:wht A1mJrt1, ayant bord de !'Aurora. Aussilot .iprh 1~ 
l'epuratton du parti et de ses or"a- ;1 ,_ 011 bord Io J>ur'<''. hl son t·ntr<·<' dans !'lwf du gouver1wment dl'liarquo tan-
111~ations. l)our sa r{•organîsution a<'- Io port, Pst·ort0 tiur ie c·101sf'UI" rflberlv dis <1ue retentÎ~tient le~ :-;8l\'c:; cl'nrt1l .. 

<'On111he déjù silencicusc1nent IP 110111- tla <iiui:,.\allo et par di..:U\ dt·struyers ra· IC'rie. 
ure de deux millions et d(•mi rie nwm- pid<'"· Le salut •"1 la l'oix • relt'ttüt Devant l'entréo majestueu ùe la 
ures fut ramené à 700.000.Les üléments sur le pont de tou" h·s navires tandis Foire le chef du gouvemomont <'si at­
ex-communistes sont radicalement <iue l'appel des sirènes s'unit aux ac- tendu par le Prtisiùent de 111 Foiro 
éloignés. 
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Larocca, l'évêque de Bari, les mem 
lires du Corps diplomatique. ;\lonté 
sur la tribune, le Duce a attendu le 
discour' du Commissaire do la Com­
mune de Bari 11ui rappela l'admirahle 
transformation de Bari sous lo r l>gime 
fasciste. Pui:;;\!. ~Iussolini entama la 
visite do la Foire, en commençant par 
le pavillon français, et en visitant suc­
cessivement les padllons dos pays 
d'Orient el celui de la Hongrie où Io 
ministre du Commerce hongrois lui 
exprima le salut de son gouvernement 
et les sentiment>; de reconnaissnneo dP 
lu nation magyare pour l'homme qui, 
le premier, tt•ucltt une main ><ecoura­
ble à la nation hongroise mutilée. 

A q h. 30, lo Uuce se rendit à l'égli­
se ~an :-iicola où il remit lui-même à 
136 couples de jeunes mariés une 
Prime en argent et sa photographie 

6randEur,décadEncE Et 
rEnaissancE d'Dntaliya 

Incursion à travErs 
IE passé Et l'avEnir 

L'évolution do circonstancos politi· 
lJllC~. économiques et socidles de !'A­
natolie ont oxorcé do tout temps une 
influence d1rocte sur la prospérité ou 
la décadence des grands contres ur­
bains. 

Ues villes jaùis prospores sont pas­
sées au troisième ou au quatrième 
rang. 

dédicac,<e à cinq couples do jeunes !)'autres, autrefois insignifiantos ont 
mariés aisé•. connu une faveur soudaine. Les con-

)!. :'>Iussolinl s J r èndit aussi à l'Uni- 1 tres du trafi c, Io long du littoral se 
ver,;itu où il eut un édiange d'allocu- sont déplacés et les routes tradttion­
tions avec le Recteur. Au départ, al'- nolle~ du •·ommcrcc se sont modifiées 
clamé par los étudiants et la popu- au gré do C<S tranformations. 
lation, le Duce b'.irrèta pour admirer On peut citer des villes et dus ports 
le palais dos Postes ré?e.mment cons- qui, après u!10 période urillante, s~i· 
tru1t et alla enfü1te v1s1ter los ch.an· vie d'une per1ode d'effacemoi1t, renais. 
tiers do construction de la Polychm- sent aujourd'hui. La belle ville turqu< 
que en \Oie d'érection. Il fut accla· d'Antalya, l'un des joyaux dt> lu Medi· 
rné par les ouvriers. terranée, est de ce nombre. 

Au stade, ~1. ~Ius>olini assista aux Antalya était dans Io t~mps un des 
6prouves finales du championnat d'I- marchés les plus connus et l'un des 
talie. ports les plus importants de l'Anutolie 

Du haut <lu nouveau palais de la sur le littoral de la ~léd1torran60 face 
province, acelumu par une foula en- à Alexamlrie. 
thousiasto do 30.000 personnes .le Les produits des Indes, du Yemen,de 
Duce prononça un important dis- l'Egypte et de la Syrie étaient amené~ 
eours. à Alexandrie et .\ntalya et de là étaient 

Jti se place le texte du d.iscou<' dont nou• réexp~diés à l'intérieur de !'Anatolie. 
avonspuLlié hier un extrait llan~ n\Jtre !'le- en Euro1)e et en llussie. Les produits 
conJe Edition. Eu éi!'arJ à ~n importance, agricoles, les minerais et Ies 6toffe& 
nou• le reproduison• rnt<'gralement aujour· des zones limitrophes d'Antalya étaient 
d'hui. 

exportés par l'intermédiaire de ce port 
Après avoir exa//é la Foire du leuanl, à destinaiion do l'Europe. 

magnifique exemple de vo/011/é, de tena- Au début du XIIIme siècle lorsque 
citt! el d'esprit d'orga11isatio11, M. Mus- cette ville passa. entre les mains des 
sa/111i a ojouté: Au cours de son his- Selcuk d'Anatolie, ces Turcs musul­
toire trois fois millt!naire, le peuple ita- mans, proJuant en considération l'im­
r t é d. p e ves formidables portanco do sa po;ition! y créèrent 
œ11 a 'onfl <S r u . . également uno flotte pt1tssante pour 

d'organisation juridique, po!tuque et assurer sa défense. 
étatique. C'est sur les rives de la Né-1 L'arniée des croisés qui fut installée 
diterranée que naquirent les grafldes à Chypre dl-ploya de grands efforts 
philosophies, ks grandes religions et les pour rep~endre cette ~·ille aux Selçuk 

d p · s t surtout un Empire et la rost!tucr à l'e~1p1re do Byzan?e: 
gran s ~111 ire ~ . Je ne twns pa• a .m'appesant1r 1c1 
qw a laissé des .races 11œffaçable~ ~afls sur J'importanco poht1que d'Antalya, 
/'histoire de tous les peuples cw1!tses. mais à taire ressortir que cette ville 

Trente siècles d'histoire nous per· est destinée à reprendre le même rang 
commercial et économique qu'elle oc· mettent de considérer d'un regard 
cupa1t aux époques antérieures. 

souverain certaines doctrines d'outre- La période do sa pro,;périt~ s'étend 
Alpe. depuis le début du 12ème swcle JUS-

!/ est des peuples dout le> aieux ig110- qu'à environ la fm du 15me siècle. 
raient encore rart de transmellre 1 .. ur Sur ces quatre cents ,ans, les cent 

Pcns{e par /'écriture a l'époque où Rome premières années correspondent à l'é­
poque où elle so trouvait sous la d<;>· 

avait cesar. Viryile et Auguste. mination des l3yzant111s et los trois 
je dis à toJS. particulièrement aux cents autrds, estunées les plus atifs à 

peuples de cet Orient qui est si proche l'époque durant la11uolle elle était en 
;ln '""••n Af. •uA"' IGC''l,fU:t)C nt\HC cnmmP'iô: POS5t1SSÏQ11 de.S rrurcs. 

Les 1·ommerçants selçuk expeO!niuu< 

La • v1e 
Le monde diplomatique 

Le voyage en Turquie du prince 
héritier de Suède 

L'héritier l>r<'somptif du trône de 
Suède, Io prince Gustavo Adolphe, ac­
compagné de son épouse, et de ses 
d&ux enfants, la princesse Ingrid et Io 
prince Bertil, sont sur la point d'en· 
!reprendre un voyage dans les pays 
du Proche-Orient, qui durera 4 mois. 

S.A. Royale le prince et sa famille 
quitteront la Suède le 13 scptembn· 
par train. A Messine, la famille prin­
cière s'embarquera à bord du vapeur 
Waselafld, qui los attend dans ce port. 

La bateau fera escale à Patras et 
arrivera au Pirée après avoir traver­
s~ le canal do Corinthe. 

Lo 1·ouple princier rendra visite à 
~L Zaimis, Président de la Hépubli­
que. Après Le Pirée, le Waselafld met­
tra le cap sur Salonique. Après avoir 
visité la Mont Athos, S.A. Hoyalecom­
pte se trouver le premier octobre à 
Istanbul. 

S.A. le prince sera reçu par S.E. le 
Président de la République. Après la 
visita à Istanbul, le couple princier 
partira pour Izmir, d'où il se dirigera 
sur Halep par chemin de for. Là, une 
auto de fabrication suédoise, conduira 
le princ<' et sa famille à Damas et de 
là à Bagdad. Après l'Irak, le voyage 
se poursuivra toujours en auto à des­
tination du Téhéran et de là vers le 
Nord où le prince se rendra compte 
des travaux de construction du che­
min de fer qui sont poursuivis par 
une firme su6do-danoise. 

Le couple princier rentrera par la 
voie de l'Irak, de Damas et de Bey­
routh, et après avoir visité ,Jéru;al!'m, 
il passera en Egypte. Après arnir tra-
1·ersé la mer Rouge, il passera à Dji. 
bouti. Lo retour aura lieu par l'Abys­
sinie, la Tripolitaine et enfin ~!ar­
seille. 

Lo voyage prendra fin fort proba­
blement en janvier. 

Le Comte Pesse, chambellan, accom­
pagnera S.A. le prince, et ln princesse 
Rtulersward, accompagnera la prin­
cesse, comme dame d'honneur. 

Le couple princier est, en outre, ac­
compagn6 du conseiller Lagerberg, du 
commandant \\'etter et de M. Prytz, 
directeur génfral de la Cie S.K.F. 

S.A.R. le prince, 4ui s'occupe d'ar­
chéologie, fera éventuellement des 
éludes dans les régions qu'il traverse­
ra durant son voyage. 

Décès 

On annonce de Copenhague la mort 
de Mme Clara Ilœg, femme de S. E 
M. N. V. Bœg, président du tribunal ar­
bitral mixte turco-grec. 

Toutes nos condoléance~. 
Les tounstes liés par tant de siècles de contacts E 

par Antalya à Alexandrie et on uro- L.a croisière du «Théophile Gauthier» 
(Ontlnus: pe Je miel, la l'ire, le safran, Io sésame, 

Croyez en la volonté de colla· les pois-chiches, la soie, la laine, la 
boration de l'Italie fasciste : tra- gomme adnigante, les tapis ot clivors 
valllez avec nous. Echangeons autres pro<.tuits de !'Anatolie. Ils 
nos marchandises et nos idées. échangeaient uno partie de ces pro-

duits contre h•s draps fabriques à 
Nous verrons si par la collabora- Chàlous, à :\arbonne, en Lombardie el 
tion de tous, proches et lointains en différentes auLr~s villes d'~urop11 
Il sera possible de sortir de cette Après que la villa fut passée entra 
dépression qui tenaille les âmes et les maisis ùes Ilamit oQ-ul elltJ avait 
mortifie la vie. pu conserver toute sa prospurilt;. G1·ù­

350 touristes français du groupe 
"France-Orient• sont arrivés par Je 
Théophile Gautier. Arnnt de d(•\Jarquer 
à Istanbul, ils a l'aient visit6 Brousse. 
ns pass 0 r0nt dau x jour~ à Istanbu 1 
pour visiter toutes le> curiosités de la 
\ 1 lie. 

Le Duce, très applaudi, a conclu en 
disant que la r<!volutiofl fasciste qui a 
beaucoup progressé sur le terrain polili­
que, a fixé dès 1926 les bases de son 
action sur le laraifl économique. 

•Maintenant, a co.~clu l'orateur, 
nous marcherons en vue de réaliser 
une plus haute justice sociale pour le 
peuple italien». 

HEmaniEmEnts au sEin du 
cabinet grEc ? 

Il se pourrait que M. Mihalaco­
poulos assume le portefeuille des 

affaires étrangères 

Athènes, 7. - N. Tsaldaris a propose 
au séflaleur ,lfihfllacopoulos1 le porte­
feuille des fiflanœs ef/ échange de la 
collaboration de son parti avec le goL·­
wr11e111e11/. Il remplacerai/ N. louudos 
qui doit abt1F1do1111er le cabinet pour 
assumer la direction générale de la Ban­
que Populaire. Üfl apprend toute/vis que 
N. N1haf<lcopoulvs a décliflé ce porte­
feuille. 

Il a.-ccp!aail éue11/11elle111enl le porte­
feuille des flf{lllres f!lmngères dé/ef/U 
actuellement p<1r ,Il. ,lfaximos. 

li est pm,.sib/e que N. Tsaltfaris lrouue 
1111e solultofl satisfaisante en p1 ia11/ 
N ,1111xi11ws de géra le mini tùe des 
fil:11F1as. .Il. ,lf.ix•mos est du rest<! 1111 
finantier e111i11e11/. li a eté regml de la 
/Ja111;11e .\'11/ioliale tic (,'rt'ce. 

Bief/ qm• son adt•asaile politique, 
jt,, J'éni;t!/os l.l t!ll TL'C<JIJrS Q plusieurs 
r••pris.·s 11 /11 co111pdcnce de ,If. ,l/aximos 
dans dt'S ddirntes 1;11estio11s t!co110111iques 
el fiF1a11cieres . 

Dt111s ce c11s, le porlt•fnti//e des affaires 
dra11geres s<'mil cv11fi<' a ,11. Ni/111laco­
po11lvs qui a el<! ministre des a(. etrang. 
da11s le a1bi11e/ l 'eni;t!los el qui efl celle 
qualité z•isila A11kara el sigfla le premier 
Jiacte turco-hdk11ique. JI est /ra11clte1111111/ 
ul/aclté â l'amitié 1·11/re la Turquie el la 
Grèce. 

co aux i·ev<.ntus douaniers a~sut·és par 
ce port miniscule Etat avait son 
trôrnr toujo.irs plein et s'était fa1l 
construire uno floue importante en 
même temps q UO S:l population Otait 
dts plus nehes. 

Antalya l!Ui continuait à entrelemr 
des rappons commerciaux avec Gôues, 
Venise, l'Egypte ot la ~yric a mit atti­
ré lus convon1ses des Francs installés 
à Chypres, 

Le .roi de Chypres déuan1ua en 
t361 une arnH;o <.Jans cette \Ille au 
moment où l'on s'y attendait le 
moins, et l'occupa faute de défenseurs 
en nombre bUfilsant et en raison de 
l'absf-nco do son 8ouverain. 

.. et celle de I' ' Homerlc • 
Ainsi quo 11ous l'annoncions hier, 

Io 19 i-ourant arrive Io grand pa­
quel.iot Homeric amenant 4UU touristes 
anglais. Lo Homeric avait suspendu de­
puis 4 ans ses visites à Istanbul, faute 
do touristes en nombre suffisant pour 
prolonger sa traversée jusqu'en notre 
belle ville. 

Cette année, il y a une affluence 
considérable de touristes visitant Is­
tanbul. Les Anglais surtout visitent 
nombreux notre pays. 011 remarque 
aussi beaucoup C:'Hongrois, de Tchè­
ques, de Bulgares el de Polonais. 

Les touristes arrivant à bord de 
l'Homeric pa~seront un jour et une 
nuit à Istanbul et feront uno excur. 
sion au Bosphore. 

Le Vilayet La 111inoril!i chrétienne d'Antalya 
avait uidë les Chypriotes en les infor­
mant 4uo la ville elait dêgarnùe do ses Le directeur général des Monopoles 
Lroupes. en conié 

L'occupation d'Antalya eut des sui­
t<'S tragiques, La 'illt1 fut exposf>e au 
ma»acn', au pillage et l'incendie 

Antalya ùe111euro 12 ans en posses­
sion du roi clo Chyprcs. Finalement 
Hamit ojtlu )foh111et bey réussit à la 
reprendre· 

Après la conquôto do la ville par les 
Ottomans (vers la fin du quatorzième 
siècl~) Antaliya conserva cncoro quel­
que temps son ancienne importance 
~ommerciale qui cependant no larda 
pas à periclitcr. 

Le directeur général de l'administra­
tion ùes monopoles Hüsnü bey est 
p u-ti en cong6 en Occident. 

Mithat bPy, directeur de la section 
des tabacs, le remplace durant son 
al.isence. 

L'exposition de 1'111 Bank11si 
En raison de l'accueil favorable ré­

servé par le public à l'exposition de 
l'J~ Bankasi celle-ci restera ouverte 
pendant quelque temps encore. Plu­
sieurs délégations arrivent do la pro­
dnce pour visiter l'expo~ition.Tous les 
touristes débarquant à Stamboul en 
fout autant. 

En '4ï2 en raison de la continua­
tion d"s ho~tillit••s e11tro l'empire otto­
man et l!'s doges d<J \'eniso l'iero Mo 
cc•nigo, à la tête d'une llolto d1• guerre On évalue~ 300,o~q le nombre des 
attaqua Antalya. La résistance de la V sneur3 de l tx1 os11lon. 
pop u l a t i on 1oca1 e I 'o li 1 i g e a à b a t tt· e e n j !""!"'!!"""!!"'!!!!!!'"'!!"'!'!!11!'!!11!'!!11!'!"'!!"'!!"'!!!!!!!!"'!!'!!" 
retraite c·n s;iccageant la ville et en 1 c1cn prestige grâce au programme 
emportant uno grande quantité d'c- cconomique du oourernenwnt républi-
pkes. A111si que l't•crit Zinkayren An- cuin. "' 
taly~ était, ,durant la. d.:irnière moi.tié Le projet do la construction d'une 
du rnme sicd!', le tkpôt le plus 1111- voie foiTée reliant Afion Karahissar 
portant des épices des Indes et des avec Antalya, c'est pour elle, l'aube 
produits persnns, d'un jour nournau. 

Sou5 l'occupation de la dyna>tie ot- La politi11ue ferroviaire ùu gouver-
tomane qui durn quatre si~ll·s et de- nemont r~publicain qui accroît les 
mi, ..l.ntahya continua de jour en jour sentiments de reconnaissance de tous 
à perdre do >On importa11ce et sa po· les Turcs,tout en reliant les villes de 
pulalion, qui Nait des plus nomurl'u- l'Awllolie les unes aux autres vise ù 
se:, du 12nw au 15me s1èC'le:,,se trou1n dê1·olopper ot à reconMtruire graJuel­
r,0ctuito au dl·but du 19~1e "ièclo à Jrmi•nt dans Io ùomaine <-ronomique 
20.uou âmes y compris les non-musul- et du progrès les di[férentes parties 
mansl de l' Anatolie. 

':'ntalya dont la position so prèle Uzun Çarsilloflu Ismall Hakki 
auiourd'hu1 ausst à un relè\•emont ra· 
piùe destinée il reconquerir son an- (De l'Ulkü) 

oc ale Marco Polo à la cour du Hubilay Hhan 
O<::!!:l 

Commsnt las Mongols faillirent A la Municipalité 

L'(nvasement de la Corne d 00r 

EmbrassE11 IE christianisms ]/(\ll\·ast11ne 11t d e la (;or1111 d'Or C.1it 
des pro11rf·s inqu iôtanls. Deux de• pe-

1
' 

t its ba tf'an x qu1 dt:~ser,·c 11t l'estua 11·u 
not lturs h é lit·es e11<10111111 ; igt~es ut la ---- -
Soci<•té a porté plaintn au1H·1·s de la Lns aml.iassad11urs tartare" avaiPnt npprire nt qne le e.truin tl Teli:1ldo de 
direction du <:OiillH C' l'l'P 1nariti1nè. l1it•n augurü des sc ntinl(•nts do leur J>la i~:i nee, prt~t· i~f. 111 r\nt le l .. lig.1t qui 

l"'a Soeiét1~ d lo'" larc que dans ces tnaitro PB pron1 0ttant bon ac(·uto il au i·i~ ... i·lnit :1 ..-\ cru Pt qui s'é t.1it înt1~rPs~ô 
conditions il lui ~t · ra irnpo~sibl e do µèrC' et tL I'on clP d1 1 'l Ll'l'O l'olo. J\ou· t la 1n is3 ion d r~ f1·l · r . ·~ l'1)lo

1 
é l :tit élu 

poursuivrn son service el •1t1'r·lle rej..tte hil:ti 11ui r.t,lit un homm J très c11lti1·,: l'.tp" ; il,; sc hf1tùrP11t <l'ali"r J,, roir ; 
touto rt-sponsabil i te <'Il :.•as d 'a('t'id t" llt. é tait t·uriPux cl'apprt•11drn et• qn i s l• c J luî-t' i J'Pç ~ 11 110 1 \· oyn~c ur:-; t1·ès aitna· 
Elle préconise la d1:;;affecLalion do passait clwz les LatinH. J.,. peu •iu'il bl e1m•nl Pl ll'J pournnt en"oyor les 
l'embarcadère de llefterdar. pOU\'ait savoir do l'Ern1rn lui a\·ait llH- C t> 11t sag-es de ma11<l<"s par Koubilaï, il 

Ln direction du Commet·co ~Iaritimo pir1I une id ée favornhl e de sa •·i1·ilisa- d1:irg-•1 deux Fri>rl's l'1'<'<'heurs d'entrn­
s'est liÇ'réo à une e1111u "te sur les lieux tion ot c'est a\·ec uno i11teUi~t 1 nt<~ t'U· j p1\_1tHlt·o le voy~1g-1.\ c.·n Chine. C'étaient 
en y faisant d1•sco11dr<' un scaphan- riosilé qu'il cherchait ù s'en e1u111 i•- les plus savants <'l<•rc . .; ""CP temps là. 
dricr. li r ésulte des travaux de son- rir. \la is il p .1r;dl 11u" J,.111· cour1go n'é· 
dagf' <\Ui furent ex(>1·ut11s qu'1>Hcdiw- .\dmis en sa présc' n'"" )<'< nou,caux gahit pas l1•ur sei·lll<'e : quand depuis 
ment 11• sui.ile obstrue il' passage ùeslv,·nu,; virent un ho ,n1110 de taill<' mo· L:ij·" ils t>lll'<'lll Llil u•w c1mtaine de 
batrau x l•t cnq>t!('ht' Jn na, igation. f.;a YPn1 1P, à Ja forte stalurP, au teint kilo111rt1·cs df' rn;Lr<'ht.:- vt-1·s l'int- ~rieur, 
dirl'etion du Commerce a t.1·~m!nis i1 Liane et vNmeil, aux yeux noir~, è1 la une invasion du S1ill :lll des :llamelouk• 
cet rffl•t son rapport au m1111stere cle personne imposantl'. JI leur du111:11i.L1 d'Egypte v.nt portc'r ses ravages 
l'inl<'l·ieur. rll's dütails sur Ios l'lllJl!'reurs et eom- dans l:s pays qui traveroaionl. Nos 

C'est surtout '1 rs IP hau~ do la ment ils maintenaient Icurn pays pt vovag1 u •·s fu ··nt sauvés de l'avunturc, 
Coi .ne d'Or, que li' sabll' ~'lllP~'eho la leurs ten·es en justi<'r. eommcnt ils m:Îis lorsque les d ,• ux Frères l'1·û­
na\ 1gat10n.l.ne malio1111e s 1•st cchou~e alla!l•nt en bataillo et toutes leurs af- eheurs rir<" lt le clang<'r ils rcnoncèrnnt 
hier d.Prnnt Kara-,\ghatch obstrua~1t fnires ; et aprii il leur demanda des à aller plu> a "a ·1t ; i's dunnè ·ent à 
la nav1gat1on dans ces parages. Ln renseignements sur Je,; rois, Je,; prin- ~I<'s~irtJ l\ieolo 1•t à \l<'s;ire l~larco 
cas identique s'élail produit deux ces, les barons, enfin il en rint aux toutes les ch:ugn" Pt tons les privilè­
mo!s auparavant et la narigation s'en papes et à l'Eglise et s<1 fit instruin• g<'s qu'ils a,· ,iient el r,•tournèeent à 
éla1t ressu1t1e. de tm1tes les coutumes dos Lali;1s. ll'lll' couvent C'e,;t là le dûno iemont 

pose, <·ommo on le \oil.dt• plus en plus. Les " sept arts , Polo arn ient ~ntn•priso. 
Le ru rage de la Cor1w d'Or s'im- 1 rio la miss ion offlciolle 11ue le; frères 

Les contrats notariés Je u'ai pas besoin de mus dir" que , !'ri~"'". de 1.~m~ .. ~oinpai,;no;is, ~10s 
.i\ la suito d'une e11q t1l•t<' rnenl-c à t•rs qur-stions s'adJ'fl~Saient à dtis JJPl'- / \~é 111r1;11s p~tll~~Ul\JI~nt .c!~.a.nd rn.erna 

Be~ikta~ et à l{abata~ par les inspec- s'lnnes instruites.\'l'niso était à ce mo .

1 

~eu: 1 outo '~'.~ le, Sou.'~1.-lln 1. qu.' les 
teurs de lamunicipalité,plusieurspro· ment la ville la mieux situee pour .1t.'<n<~a'.t.~l 'e,1s . . le:'.~·\)s P~.'.n". de 
priûtairos l.!t lol·ataireH d'i1n111eubles tl\'Otr df'S relations eoninicrcialt1s ul p:o111l!SSt:~ tfUil!:i ,1\ ,L1tJt1t entfii.!\ll::>. 
ont été condamnés à tl1's sanetions p<·- diplomatiques et les frrres l'o .o re- Les observations 
cuniaires pour n'arnir pas [ait lf>gali- pr(·sentaient c<•rtainemont l'<'lite des d'un adolescent intelligent 
ser leur contrai au 11otarint ou pour Europtl<'ns d'alor,;. LPs r1'cit" d0 CPs 
n'avoir pas conclu d<' co 1trat. 110u1·caux hôtes do1111rrnnt à Konbi- L'histoire de leur rnya~,. s'enricl11t 

Les inspecteurs dl' la municipalité loi, ample matière à réflexion, su1-. c •tto fois d'une tello ahondaneu do 
étendront leur Pnq•1t•te dans les :tu- tout cc typo d'Europl-en !JO~i et bil'll re 1scignt1no11t::; qu'il devit1 lll presqu.! 
tres quartiers ègall'ment. nlô Ir. séduisit beaucoup; 11 voulut un tableau dl' J',\..i(• au X!llu siùdd, 

T é 1 1 t . · )'' •~:11· :1,·ec eux. ''o~· a 1,..rp cette fois un la ristourne de la Sté des él phones nouPr ces re a ions n•gu IPre,; u """ , 
l'O · 'Je 1t et 1 1 ' • J

0

Plllle oh.;or,·at,"\u1· i11ratig.able t.1ui ~st [) a1Jpurt d~ l'e1H1uèl<' 111pn{>e 1inr 11 s <.cu 1 • ne an a pas " sen ou- ... 
· d \' • ·t· J 1· .\lnrr·o J'olu. autor1t<ls compé>t~ntus 11u<' il' total des ,.,.11• aux eux 1•111 1t•1i,; que a or-

tu 11c 1,, ·, a,·a1·1 n11,·o .. 0 li L~ llremih·e (·ta1w étnil le trai·et do excédents d'abonnrn1011t per~us par ' ,- ) "·'· prnposa 
aux l 'olo 1le 0 0 i· 0 11 Ir· 0 Lai· as;\ Tauris. T.iuris était ù co mo-la Soci•;t{i des td ;J>hones •' cllève it • · ' " 1 o n son nom, 
'll'ec un de ses b 0 1 o llll'lll-lù la cnJ>rtaJ., d .. Houlagou-Khan 220 !10' ' lil'l't'S. La sol'i•'t•'· 011 le ~ait, • · · · • · Ils pom l'Ompa- -

v "11011 ·11111 1·"s tlu l' •1ui a111·t•:; a\·oi1· en\'nhi 1:1 J>or:-;e et l'A-n'a dé1José i1 la Ba11<11w Ce nll'ill e CjU<' ~ • • c upr.. 
l )èe C tt'1'l s ,. eurn t c 1· ') f't :; i•1 O•'<·idontaltl fl\'ait paC' i[i é l'ès fhlYd 190.uou livres s . ulenwnt. Les :>O al.ion- 0 1 , ' dl ·onst>n 1, 1 1 . . 

nés l!Ui n 'ont )Jas <'Onsl'nti ,1 c{odc>r ieur ré<liger un e letlre· dont h teneu 1· Jl l' Ut fr•rmL'H Jtb<!tw.la. Bt•:111•: 111p de m·go-
. se r11sunwr ainsi: Il demandait 1111 c1aut;; de l LJ,•cu!Pnt ctaient accourns part pour la fondation d'un hôpital f · 

1 
1'0Ct'\'fOllt do la Bllllllt'IP:l ilt·~ e 111011- . • ' ~.... '[ 1 1 . · · 1. l l'upe cPnt ho,n11nos s.'Hi!t~:-i fJUÎ su'-'..:e.nt' polu.· .Y. c.11r,e c u eun1 .. 1ne. re.·e. , ... 

s<·1>t arts, s tls anwaieiit ,, co11 ,.3 , 11_ " ,u 1 e o o P1.1 •. 1te un.o tum.u~o tant leur rovu11a11L .l l ( 1 
1 Leurs noms S\'l'Ollt biPntl1l com •nu· crc ses sujets lJU~ la loi du Cl1rist 1 l"'<'t1ve.: "es , 'lltJI", ! it-11, nmaient 

(·tait la 111eilleut•u · Ju1· ,. 1 toli-.· -.· 1" wut rt•<'e111111ent d1• trans1l0rter d<'H niqués par le 111i ,1bti•1-.• dl's lrarnux • ·· " 0 
• t I' · 11· · t 

honltlll'S de,·iendraie11t <"hrJ.tiPns. \'Hl8Sfllll\. e < !'ta> 1r unt>. n·1,·1ga ion pu ulil's. 1 ' 
On entendait alors par les S•'J>l arts d,ans _la mer de,. ti iilm!. U est .1.' . n1t1r 

Une lutte doublement fructueuse l'ensemble des sciènces qu'un homme ( a;;p1ennP •111 <b d ~stgnent an!si rlu 
Plus do mille livres d'amende" ont vraiment instruit dernit •·onuaitrp à nom du pays qm la borde a'l :->ud et 

l~t6 lJl'l'\'llCS ju~r1u'i<·i par la 1nu11îvipa- savoir la irrantniait'tl la loiriqutl la 1'.1i1·,_ d'où l'on tirait :) t'•..ittu 1~poq110 L1 so1u 
lité du [ait c.l'infrac-tio11 au rl·glen1enl toriciue l~rtlhnl(•litl~f~ la ~éoin:~trit• l l dil11 µLiné1·alctnl·nt ~oie gholcn. 
sur lu. lutte Clllltt't-1 Il' t .p1gd. niut;iiiu~ et l'astronoin'if'. 1(oubilaï a~·(~:~ .\iusi dans l'espac·e d1..· peu d'annlius 

La fête des chasseurs )1> l'hristiani~nin voulait intr·oduir<· on p~ut 111c:;mcr les prog-rès ac!'om-
U'(•tail hiPr la fC·to flf'S t•lia~s1·ur:-;. lis cht•z lui la ::;eic•1u·o du l'Eul'up~. phs . . 

Vù uu11t 1·tuulo no1ul•• 't us i\ ·1 hf'ure~ ù ll dou11tt ttn uulrO" aux. d e ux \ ' t'•ui- · .\,ant IlttLiou ·k 0 .1 110 ~ait pas :sl la 
(,'ol.ian l,'l'~nw près dt· Hakn küy où tiens u1w tabli·ltc d'or de t•ommandtJ 111"r Ca,;picnne •'St une mer f Pr111E<• ou 
<.les co11cuur8 de tir ont eu lieu. 111e11t, 8orte dt:' pa~~i-port qui assurait j 011\ r•rt1~ ; 1notns di.: Y11 1gt. ans aprè~, 

L • t-:--- il Hl'S pos:;essourn, dan:; les pays sui· ,.JJ~· est s l!onnl'P par dl's 1u1"11<'> gé-
a vie spor IVe lesquels s'étcnda1l da do111i11atiu11, llll rtO/S ol Sl l_o,n co.nsultu 11•,; •:arll'ti rna· 

dro1l do ,.,;qui8ition dt• nues, the· ,.,_""" du X\ e sied<•, on voit l\U0 ks LES matchBS dE tEnnis rnux, esco1·t1•s, Ctl'··· l,1•s f1-l•n1:; l'olu t:UtP8 on S?nt conmies dans les plus 
1Hu1us da ces dPux oiJjt'lH prirPnt 1t~ ~1·;i,ntl8. <l.eta:Is. . . . dE ffEUbEli Ada c-hen11n do l'l~uropu. ,\wi·s •1111·lqu1•,; lei cta1t .!élan q111 Pntra111a1l dan~ 

1..., pt•ripélies ùucs i-;ut·tout aux irntcrnpé- cetto d1rect1ou Io cointnc tcc et U\"ec lui 
I!eJbcli ,\,fa n'a rien à eurier ù so11 ries de,; saison-; ils arriv,•rcnt ;\ Laja 1 les découverte• géographiques. 

aristOl-ratique rnisi1w, Buy ük Ada : dans Io g0lf d'Alexand ;·vtte. Ll•s · \'<.'- Do Tauris à Kambaluek, aulromont 
rues asph:11tces, larges et l.Jien entre· ttillen:i y a1•a1ent 1111 baile sorlo dù dit Pékin actuello, le chemin Io plus 
tenues; Jun11èro ('i!'ctriquo; uno plag<• <'onsul. Nos rnyagours a1;prirnnt hl- d.irect était d'a!lor toujou1·s vers 1'1.ntl;­
pou1·vuo do tout les arnt•twgtJments nt- lias dt•s nouvelles f1kheuses pour la 1-wur : le chemm que les deux frerl's 
cessaires. L'Ho di8pose aussi de deux négociation dont Ils étaient charg•"s. l'ol.o avaient !ai~en venant de la Chi!10 
courts do l!•nis con,· ,1s el aménagi» lu l'ape L'l0111ent IV t•tatt mort depui 8 11::11s co .chem111 etm,t ferm6 yar s~ut.o 
par )1. Stl'jJall Bcyllktehiau, jennf' Io 29 nm·embrn 1268; il alli•runt trnu- d 11no revolut1on li une prov111co ou 11 
amatuur du co noble j .. u. rcr à St-Jean d Aere Io J,,:gat qui pnl fallait passer. . 

LTn 1nult!h arnica1, 1nais très Uisputé, gru_nû intérût à leur 111essage, rnai~ le~~ • l>~~1x ro~1tes se pr~sentn1.c~1t à ~1us 
y opposait hier les équ1pp,; do ~Ioda 111vlla à allendro l'élection d'un nou- \ ·111l1ens, 1 une la voie mar1tnne, 1 au­
et de Ueybeli Acta. \'oi<'t les rosultal:; l'eau pape. tre •'lait la tra\·ersée du haut plateau 
ùc la journée : Ils vinrent ù Voniso ; lù, :\'teolo ap- de l'amyr. , . . . . .. 

O. Djaffé-Zanwpoulo, ü-i 12-10. prit que sa femme était mort~. mais :;on Les tro1:> \l'111tw118 prdl'reront la 
Stépan-Feridoun, 6-1 6-J. ills ,\turco qui vettait de naitrn au mo· voie mar1l1111e; clans eu but 1b ullô-
Orhan-Yordanidès, 6-3 1>-4. ment de son départ avait atto111t sa n•nt à Ormouz le grnnd port qui était 

qu111z1è111e ann,•u · il allait désormaiH situé sur le golfe Persi11uc. Ormouz 
Double otro associé aux 'voyages de son pèro duit 11' port pen;an 11ui trafiquait avec 

D. Ujaffû et 8tr-pan battent Feri- et. dt1 son .onclo et c'udl ici qu'enti·e en J' lnde Je wmmercu de ct~;rnux ; 
doun et Timour pai 6-2 l>·.1. scene celui 'Jlll devait devenir le plu" commo le clnnat drs Indus n etait pas 

Chdik u<'y ot Orhan batt,,nt Zamo- grand voyageur do :'>loyon-.\ge. ' farnmble à c1•:i. bètc,;, H on mourait 
poulos ot Yordanidùs pilr S-ï 6-2 ï-5· ~falheurousemont, cet intotTogno i.Jeaucoup; mais I~:; i·a1a." rnula~ent 

Nous ne douto11s pas qu'un jour pontifJcal fut la plus long ùont l'llis- ausolunient en avoir, de so~·te l\U 11 y 
Heybe!li Atla ne donne une bonno LOire so souvienne; les cardinaux réu- arn1t uno du111and<1 l'Oll11111wtto de 
équipe do joueur; d<· tennis qui pour· nis à \ïtr>rbe 110 panenaient Jl<SàH'en• ch.ovaux. Par contre._ ces pays aehc­
ronl so mesurer avec les meilleurs do tl•nd1·0; après deux ans d'attonte,nos latent aux Indes les t•p1cesetlesperles. 
notre ville. .r. AEL 
----="---------~"""''"" \'è111tiens perdirent patience craignant EMIROGLU ZIYA 
~ ., '\ qu'_un ret~rd trop prolongé n'inspira 

\! 

fARII" D'ABONNE MENT a Koub1la1 des doutes sur la véracité 

Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

LtttS 
13.50 
7.-
4. -

Etranger: 

1 an 

1
6 moiM 
3 mois 

Ltq• 

22.-
12.-
6.50 

"..! 

<.Io leur parole, et accompagnés de 
~larco, partirent de \'onise pour la 
Lilune. 

Deux frères prêcheurs 
timorés 

Arrivés à Lajas, ils so disposaient it 
s'enfoncer d'rns l'intérieur quand ils 

Un instantané de Tevfik Bü9tii bey à bord de !'•Adria•, an mUien dH 
penionnH ven11ee po1111 le --1ne11 

Les Dlusées 
.lfusùs des A11tiq11iNs, Td1i11ili Kwsque, 

j'lusée tle l'A11cù.•11 Orient 
ournrts tous les jour,;, sauf Io mardi, 
d!' Hl à 'i h. Le:; vendredis de 13 ù 17 

heure:-;. 1•rix d 1t'11trJ(' : 10 l)trt-l pour 
clu1<1uo section 

Nu:.ée du palais de Topkapvu 
cl le ln;sor : 

ouvert• ton~ le• jours de r3 à 'ï h. 
s.1uf h·s 11u.:rcrl·dis l:l ~a1nedis. l'rix 
t.i'nJ1ll' 1~P : 50 [>f:-;, jllllll' ('ltaqUO Sf't'llOU 

N11.11 ,. des arts /uns <'I 11111:;11l1111111s 
â ~·u1ey111anié : 

ou~Prt Ions 11•s jo1tt·; sauf les lundis. 
i.Ps 1·c11dn·<li,; ù parti:.., de i3 il. 

l,rJ'\. tl'l'nfrt'·e : i>ts 1U 

,lfusée tlt.• J'ctli-A'ou.'é : 

OUH'rt LOUS il'S jour" du lU à 'Ï lt. 
l'J'IX. d'l'llll"t'•o f>ts IO 

N11se>! de l'.lm1<'>! (Sainh' lre11e) 
Olll'Urt lous il'S jours, sau[ )ps mat'<ti>i 

de Ill à t 7 heures 

Nusee de 111 Narine 
ouvcn tous le• jonrs, sauf les vendredis 

de 10 à 12 henrei; et da 2 à 4 heures 

l -
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La Boursel 
Istanbul 6 Septembre 1934 

(Cours de clôture) 
1 .Mll'Rnns OBLW.\TIOXS 
~lt·riC'ur DG. - Quais 17.75 

Lrgaui 1933 97 - B R • ·r 4~ GiO lrniturc l . prcsentall . 
2~.45 AnaJolu 1-Il 47.60 

" JI ~7.!JO Aundolu Il( 49.-
" Il! 27.nO -.-

ACTIONS 
Il., la R '!' 
1 · · r.s.2a 
. \~Bank.• 'ouli. 10.-
• li }1ortt·ur 10 
Porte · 
T Ur dt' rnn1l105 

ra1nwny ao' 
AnàduJu . 

Téll•phone Il.-
Uonu1nti -.. 
Derco~ t8. -
Ciu1ents 12.15 
lllihat day. 13.50 

Chark day. 0.85 
Chirke[.Jfayriô ;~~ 
fü•.,ie Bnlin·Knrnidin 1.55 

b 2.35 Droguerie Cent. 32<• 

CHllQUES 
Parii 

IWG. Prague 19.14.37 
l.c">11tlres 
l(•W-York 

G20.50 \'it•nne 4.2ti.50 

Hru;i;:4•Jl1•s 
80.UO. • t:11lrid 5.81.67 

Milan a.av. - H4'tlin 2.01.91 

.\tl1~1H~!i 
9.2ï. Bt~Igrade 34.83.40 

Cenèvo 
8a.uu.6J \'arflo,~ie 4.20.50 

A11111t+·rihw1 
~.43.GO Budnpest 3.98.25 

Sofh1 
t,17.4G Hucarest 79AG.25 

w.77. liOliCOU 10.90.-

DEVISES (Vent.li) 

0 mystère de la destinée, ô consé­
quences d'un Mat •ocial complexe et 
tourment~ ! Paris renferme un som­
melier à l'usagl' des morts ! 

Il 
lfarra!Jant, arons-nou~ dit plus haut, 

possshlo un langage él<·gant, ne1·1·eux 
Pt fleuri, des manières ai'l.iablos. Il est 
toujours \'l'ln de façon irréprochotl>lo· 
ganté de frab, et sa boutonnière est 
toujours ornt'o du gardénia cher à nos 
boulcvanlier8. Sans rien brusquer, 
sans se jeter ù la tète des gens, il a su 
tirer parti tic q1Jl'iquos relations soli­
dos. Tout rioucPnwnt, après a1·oir 
allreul'é la bol!r1'(c'oisie du Haut-Brion 
et de Chàtl'au-L•'O\'ille, il s'est mis en 
campagno :n1pri·,; des morts do la 
nobless<> et du la c·olonic étrangère.Du 
prernier coup il a rPussi, il Jeu1· en 
vend ! 

Dès qu'une personne do marque -
ce qu'ou 110111111ernit il Charonne une 
" 16gumc> • - quitte notre 1·all6e de 
larmes pour un mon,le meilleur. Bar­
rnbnnt eommmH't' une vaste cnqu~te 
sur le d(>funt. l';u· dos moyens à lui il 
dé ·ouvro <1nols étaient ses gollts gas­
tronomiques particulu:rs, uno grande 
fortune ou une moyenne, des tcrrns 
iles fermes, un chàtoau. Puis en der: 
nier lieu, il s'attache à connaitre aus­
si exactement •1uu po~s1ble les préfé­
rences œnophiles du défunt, les noms 
des crus qu'il affoctionnait. 

Barra!Jant, prnfond o!Jsenateur de 
Psis. l'espèce humaine. a même dl'Oss•' un 
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20.5U surtout aux morts ,. notre placeur 
l8.- psychologue sait, par exemple, quo los 

20 Dinar 53.- vieux g6néraux no jurent que par le 
t Tchernovitch -.- Ch<iteau-L601·ille, les tliplomates par 
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arti~tes. ils vont du ~loulin-à-\'ent nu 

BEYOGLOU Côte-Rôtie. Toutefois, on signale un 
petit groupe d'aquafortistes tachis-

L 
Ios. une nou\'ello école - qui s'en 

D sommEl'1Er dES morts tiennont ù l'Argcntouil. Pour los é1·1·i-
(j min" célèbres. s'ils sont membres de 

_____ l'Institut. ils en pincent pour Je !Iaut-
l'ar 'l'A."CJ>LcDE ~!.·' RTEL Barsac; ceux qui n'ont pas encore le 

u_ - " droit d'aller sous 1:1 coupalo ~laza1·ine 
t Paris offre aux Uaudissarts de tou- se contentent du Saint-.Julien. Etain­
se llature de <tuoi faire ample mois· si do suite pour toutes les autres car-
1.011 d'écus ; placiers, courtiers.commis 1·ières liuJral.is. D.ins le tableau de 
s 0Yageurs en marchandises de toutes Bnrrauaut, en matit•re de goùts u•no-
0?1'te8, en denrée><, en liquide, chacun philc•s, le'• anciens préfets sont assimi-
0 eux parl'ient à fairt! c prendre son lés aux archevêques. 

Ut·s " ~Iaintonant, voyons noire placeur 
,
1
.Au .nomhre de ces industriels se à l œu\'J'e. Etudions-Io sur son chan,p 

!•·tachent IP~ thuriféraires du bor- de bataille. Le \'Oici : 
t eau · d 1 b d l'i g ' x, u bourgogne et du c iampa- Lo jour tles o sèques e wmme 
'"ne: nous al'ons nommé messieurs riche, objet do l'enquête! Pst a1:rivé. 

s Placr,urs de vin. Au premier rang, parmi lPS amis du 
,1 lla11s la grande armée des çoyageurs df>funt, on \'Oit s'arnncer Marius Bar­
ti~ con1me1·ce, Ill placeur de \'ins cons- rabant dans la plus correcte des te-
0/~ uno per>onualité bien autrement nueR. !'ommo les autres, il ne mam1ue 
<· •ginale quo Il' marchand do fil ou le pas de 1·em•luirir sur les qualités pri­
c-~n11nissionnain1 en épicerie. Le pla- vées de celui quo l'on porte en terr. J Ut· tlo \'ins est gai.original, spirituel. -«Pauvro ~her marquis de II .. ! 
10°1111ne il lni faut lutt!lr contre une Naturo d'ülito, cx<'Pllent cœur! - Quel 
û, rte.concurrcn<'!l, il est obligé, pour t•sprit éclairé, quel iitre loyal que ce 
tolllthlirer son budget, d'en appeler à vil'oml<• de I{ .. ! - En perdant le co­
• Ut~s les séductions de son esprit, de lom•I Dontauquol, l'armée perd l'un de 
ù~tt Hnagination. On a vu un cour·~ier ses 1ncilleurs o(fici1_~1~s - .Jr- l'ai con· 
)] 1 <·hampagne mousseux ~e m.ar10r, nue. eette oxcellento duehesse de U ... fjr oouloment parce que la 1euno La noble f.-mnw!,,-Pe11dant quelques 
le 1f lui plaisait,mais encore p<irce que instants, Barrabant s'apitoie ainsi; 
t Joau·pèro Nait un gros consomma- puis, il s'arrango toujours de façon à 
<tui· tle premières marques ; - c'était accaparor l'un des amis intimes du 
c~n,c un plac('meut assuré de plusieurs mort, ou m.;mo un membre de la fa-

n.ai nos cle l.Joutt>illes p3r an. mille. Alors, il cop~re• immédiatc-
te l'ou1!!fois, nous n'avons pas la pré- ment, avec la plus étonnante dexttl­
santion de dé<·rire ici on détail la pms- rit(>. 
<l nte corporation des placeurs de vins, -~lonsi!'lll', dit noire placeur, !'hom-
' ount lc•s membres sont aussi nombreux 
,1, o l·•s sables de la mer. Mais nous me quo nous portons au tombeau 
li iuJons t•ro<\lier, on passant, un typo m'a causé Io plus grand des dom ma­
,.~cou nier en rins qui nous a paru ges · · · a1·uct' · -Lui'. l'n être "Ui fut si loval! ré-
ci . · ''l'ISl'r fièrement la secte tout "' , I!Jhc pond le voisin. 

l . le 1 Se nomme Marius Barra!Jant,et on Jo ne conteste pas sa loyauté; 
h Prend du prcmil'I' coup pour un mais je lions il rous faire juge du 
e~~11111e du mondu. ll'où vient-il v Qui cas. VouK savez, n'cst-cll pas, qu'il ai­
~lf·1I ~ Tillohardouin parle dan~ ses mait boaul'oup les rins de Bordeaux Y 
gu·rndo1res d'un Palnmède Barrauant, Eh bien! la veille même de sa mort, il 
l"r1. on de cont hommos d'armes, et m'en faisait encore une importante 
li' 01ssa1t nwntionne aussi l'existence. commando .•. 
ùeun. \\'o!Cang dL• Barrabant, échevin! -Diable' c'est fâclwux pous \'OUS. 

Jlr~ :'\a1nur, puis plénipotentiaire au- -Or, poursuivit Barral>ant, les piè­
babs du roi Edounrtl. li est peu pro- ces seront ù l'ai is dans trois jours. 

1101
10 que se• •oiPnt là lei! aïeux de Notre pauvre ami n'est plus là pour 

),r r.e plaeour. Toujours est-il que M, apprél'ier les qualités do ce vi'.1 et de. 
la~~iu~ llarrabant,aimable el dê!>rouil· plus, je suis inquiet sur le paiement... 
<tu .,na battu lu pavé de Bordeaux Lu tamillo ... 
80: Jusqu'à l'àge d!l vingt ans.La mai- L'intel'locutuur, piquû au vif, bondit 
des à luquolle il appartenait était une aussitôt. 
J\us plus consitltlrables de la place. ci·a1·11_ 
ter s1 tians le secret désir d'augmen- -Oh! monsieur, soyez sans 
san ses res8ources et de faire connais- te. \'ous sorcz pay6. Vous Io savez, 
ho co avoc le Café Anglais, notre le marquis laisse <les héritiers, des 
Po tnn1e s'est-il fait expédier à Paris gens charmants. Ln marquise, sa veu­
llla~~ être le représentant attitré de sa vo, est une famine de haut style, à lar-

tson. ges idées. Elle reconnaitra sans hé-
Pond sitar <1u'ollo doit se substituer, en ce 

fait d ant quelques années Marius a qui concerne votre créance, au mari 
ditio e son mieux dans l'ordre des tra- qu'elle a perdJ si rapidement. - . 
60n ns ordinaires du métier et des 
Cie liors battus. li a plus que conscion- -Vraiment~ la marquise payera la 
rit Useinont vanté et propagé le! mé- facture ... et la commission~ 
o1~8 d_u l.larsac et du Saint-Emillon. -Sans doute. D'ailleurs, elle accep­
Yan Pr•,tend môme l'avoir pin·:é, essa- tora la marchandise vondne aux lieu 
)la t de faire l'article au nonce du et place do son mari. 
'IU~~i à l'issue de nous ne savons plus On arrive au cimetiùre 
en 1-0e Côr6mon1e diplomatique. Mais Barr,1bant s'oi;quivo promptement 
anci mme, la lutte (>tait terrible, Io!' pour aller t(•légraphier à sa maison 
111~n~t~ placeurs (•lant prodigieuse- de lui oxp6dier uno Corte quantité de 
1iouv ieu organisés pour écraser l~s bordeaux ù telle gare Msignée par 

C• eaux venu 8. lui. li va sans dire que Io cru pn 
!\Ili o~t alors que :\Iarius Barrabanl, question rentre daus les goùts habi­
a ren est. pas dépourvu do courage, tuels de co dMunt dont Barrabant a 
Par ~6d1? ~ ce fâcheux état de choses suivi Io con1·oi. Quo1L1ucs jours après. 
va;

11 
'.ngi•nieu8~ l'Ombinaison dont je les futailles sont signalées. Alor" 

11 
vous parler. Barrabant prend son courage à deux 

lei!\ ne s'est pas contenttl d'offrir sou- mains, fait une visite à la veu\'G, aux 
<tue:ntdau.- vivants les meilleures mar- h6ritiers selon le cas, parle de «pa­
fair e "es vins, il a voulu aussi se role don;1(>e d'honneur pr0fossion­
llio~ des rantr•s en " vendant aux nol11 ~t r(>u;sit au mieux de sc•s int(>­
<iton~ " <lu vin <le Bordeaux. Quelque rtits '. La rictoire est toujours ù lui; 
<le Pl ante que paraisse cette méthode mais s'il revenait au monde, le mort 
de 

1
, acen1ont, elle n'en est pas moins trouverait •~ cal'O beancoup miaux 
S~~lus ,RCl'Upu!euse authenticité. garniO qu'avant. 

meher des morts ! Quelquefois, Barrabant mène de 
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~~:::::::~:::;:;.~·,:··:·:. .. :~::VIE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 
ùe;.~n1~11;;, .. ~11r,:1i' 1i\ _<'.pr~~~:ft ~11~. ';~~~1~:ir. 
"t B1rrab:111t l'avait •tape»" [t l 1 portP 
du Pl!rc-Lachaise, dn cinq ban iques 
do 'I:lcon. 1•t du nwillPur, le tout fhn­
qué de pas mal d'Ai. Lrs !li'lais de 
rigueur vcoul~s. notre homme rn trou­
ver la vou 1•0. 

-Impossible! répond-elle au mo­
ment où le placeur \'a dél'ider "on 
chapdet. li }' a erreur: le marvchal ne 
bu.vait <1uo do l't•au . 

-,Jo Io sais bien, 1naùan1P la n1arl!­
chalo, dit Barrabant sans se troub!t•r: . . . 
JO sais que tout ce vin n'était point 
dPstinê ù sa consommation particu­
lii•ro. 

La maréchale sonne tranquillement 
ses principaux domestiques. Le cht>f. 
Io maître d'hôtl'l, Io coelll'r la Cemmo 
llo chambre ignorent si mon,ieur 
arnit commandé du \•in pnndant ga 
maladie. Reste Philippe,lc rieil ordon­
n~nro du maréchal, son homme lie 
confianco,le môme qui a Eauv6 la vio ù 
son maître sous les murs de S1°bas­
topol; on l'envoie chercher il \'ient et 
répond crûnementlque «le maréch·1J 
n'a rien con1n1andé». 

Barrabant no se démonte pas. li 
s'adresse de nou1•eau à la veuve, af­
fecte discrètement d'être trop serr1" 
par un do ses gant;, Io retire !<> rame!; 
puis, brusquement cherchant son po1·­
tefeuille: 
-Il s'agit simplement d'un caduau 

quo Io maréchal avait l'intention de 
faire. 

-\'ous avez rah;on, 1nonsieur. ré­
pond la veuve après quelques instaut" 
de r,"floxion. Uuit jours avant sa mort, 
le maréchal s'ost réco11cili6 avec ses 
cousins cle Picardie. C'est bien C1'la. 

Ca jour-là, le roi des placeurs triom­
phn comme à l'ordinaire. 

Et voilà comment le Bortlclais I!ar­
rabat a fait la conquête de Paris. Il 
se fnit. bon on mal an, trente à trcnte­
cinq mille franrs de commissions arec 
son petit truc, assiste à toutes les 
premières représentations, dito on 
ville, et accroit tous los jours Io nom­
bre dù ses relations. Dans 1•ingl ans. 
1! aura un hôtel boulevard Male,her­
bes et fora courir cHaut-l.lrion" par 
«~lédoc et :\Iilcor111afse•. Ainsi rn lt' 
monde. 

L'Union des Exportateüï!S 
d'œufs 

On sait 11ue nos exportateurs d'œufs 
l'icn1wnt do er/\er une Cnion Leu1· 
président, Ahmet llamd1 bey, qui Pst 
aussi l'un des fondateurs de cette ins­
titution. n bien roulu nous mett1 c au 
courant tle ses projets, 

Devant. la menace do la forto !'Oil· 
currence quo doircnt afirontcr nos 
œufs sur les marche étrang1•rs et 
pour ntaintenil' aussi leur bon reno1n, 
il était indispensable d'assurer à no­
trn pffort l'unit6 et la cohésion \'Ou-! 
lues. 

Notre Uuion aura la 1nission d'a1n1~­
liore1· la situation de nos œufs sur lt's 
marchés extérieur; et ùe reehor~her 
de nouveaux débouchés. C'est d1rP que 
sa tàcho sera ardue. ilous sommes 
silrs toutefois qu'ello saura l'accomplir. 

En outro l'«Union11 servira <lïntor­
médiaire direct entro la production et 
la consommation; elle n'a pas de buts 
lucratifs. Nous nous maintiendrons en 
relations directes a\'PC les marl'h~s 
étrangers et nous aurons nos proprPs 
agents pour la vérifi('ation de la mar­
chandise ù son arrivée tians 1Ps ports. 
L'appui moral des banques pour le 
crtltlit et celui .de la presse pour notre 
propagande nous seront lr(·s néces-
sair~s. Ill. B. 

~ ~ 
Banca Commerciale ltaliana 

Capital •nli~remrol 1·1·rs,: et ri'· ms 

Lit. 1 milliard 280 millions 
-o-

Dircclion Centra1e I\llL.\X 
Filialos danR toute 1'11'1\LIE, IST,\NBGL 

SMYRNE, LONDRES 
NEW-YORK 

Crl>Jtlions à l'Etra.nger 
Banca Co1u1nercialc Italiana 'l'rust Cy. 

NC\\•-York, Boi;aon. 
Banca Conunerciale Italiana (f'rnnrc) 

~arsC'ille, Nic<', l\[cnton, Canues, Beau: 
hC'u, l\Iontc Carlo. 

Banca CounncrciaJe Italhu1a c Bulgnrn, 
SotiR, \'arna, l~urgns, Plov<ly. 

Banca Co1n.m('rc1!1IC Itnlin.na e Hun1an11, 
Bucart'i:it, Bra1la, Galatz1 Chisinau 
Cou:jtnnza, etc. ' 

fl<tnra Com1ne~ial~ Itnl_iana pf'r J'Egit· 
to, .\lexantlr1e,_ Le C:11rc1 etc. 

Banca Con11nerc1ale ltaliann l' c l'f't'n, 
Athènes, Salonique, Le Pir.;e, 

Affiliations à l'Etranger 
B:1nea <lclla Svi.~zcra Italiann Luunno. 

llcllinzona, Shias~o. etc. ' "' 
B:i11c1ue Française et Italienne pour l'A-

1nérique <lu 8ud. 
l'aril'l, }{ei1ns, etc. Bucnos-.\yr~~. ]{osa­

rio ÙCI HRnta-Fé, 8no-Paolo, Rio-de­
Janeiro, Sauto"l, etc., illùntcvidco, Ho~ 
gota, Vulpura1 o, Sanliag-o. 

Ba1H'& Ita.li~na di Li1nn(Pérou),f,i1na,l:'tc. 
Banqut~ l:n1on de Bohè1ne, Prague, etc. 
B:1ncu Ungaro-ltaliana, Uudapt!st, Rol'IC-

ta ltalinnn ùi Cri!<lito, \'i~nne, Alilnn, 
'l'riestc. 

llank llnnJloy,·y, \V. \\'nrsza\•ie S. A. \'ur­
~ovic, etc. 

Ilrvntiska llankn, Zagabria. 
Banca ltalinna (Equateur) GaynLJUil. 

Siège dt) r~tauhul, liue \'oivo<la, I>a­
taz:t:o Karakeuy, 'féléphont! Péra 
46-4 t-2-a+;;. 

Agrnce de 1:-itnnhul ,\Jlalem<ljian Hnn 
'1'el. 24534-5-6. ' 

Agence de Pérn1 l~tiklal DJacl. 2-i7. ,\li 
Nnmik IJey Hnn, Toi. P. 1046 

. Succursale lie Sa1yrne 
Location do cotCrcs-fortR à Péra, Galata 

Stan1boul. 

~SERVICE TRAVELLERS CHEQUES~ 

LB bilan minéral du sous-sol 
dB la Turquie 

Quanti on se livre à uno étude ile lion no sont pas brillants: 
l'Milïcc do la Turquie au tra\•ail, de Années Kilos Années Kilos 
~es possibilités économiques, il est 
iustr, il est logique, disons mèmo qu'il 1924 H.400.ùOù 1927 6.530.000 
est gfologiquo de commencer par le 1925 4.453.000 1928 s.065.00ù 
sous-sol. 1926 5.509.000 1929 7.328.000 

Parmi les t<Mments d'actif du bilan Manganèse. Bien quo ce minerai 
fronomique de la Turquie, il en est soit très abondant en Turquie, de 
pru qui aient une importance égale à nomb1·eux minos restent encore inox­
celle des riehesses du sous-sol. C'est ploit1~es. Los plus importante~ sont 
cc que jo vais m'9fforcer do fairo res- situées dans les régions de Trébizonde, 
80rti1· sommairement. Fethié, Brousse, Bolou et dans le tlis-

Les minc1·ais métalliques et Jo char- triet d<:s Dardanelles 
bon sont los principales richesges que Années Kilos Années Kilos 
la nature a en fouies dans le sous-sol 
do la Turquie souvent a1·ec générosi· 1924 97.500 1927 61.000 
té c>t parfois avec parcimonie, et il 192g 77· 1 S~ 1928 150.000 
so:nble quo ce soit là l'i seul domaine 1 

192 397·9 1929 275.000 
où puisse être partiellement pour le 1 Cuivre. - Ainsi qu'on le verra au 
moment, réalisé le redres~ement de ta!Jleau suivant, la disproportion est 
la balan!'e commerciale, dont on se énorme entre l'importnnce des mines 
prC>,?ccupe ù juste titre ici. J <~o ~'ui.l're e~1 :rurquie et le parti qu'en 

() c>t pour cela que les dirigennts, tirait iusqu 1c1 le pays : 
tout en poursuivant l'e~écution d(I Années Kilos Années Kilos 
ll'nr programme 111dustr1ol. so sont 2 K, 6 montrés aussi les plus chauds parti- 19 4 tcS. OO 1927 845.350 
sans d'un rncouragoment réel et pra- 192i 830.00U 1928 155.000 
tique ù l'industrie oxtl·active. 192 42r.OOO 1929 x65.000 

Au premier rang de co program- Aussi, est-ce pour remédier à cette 
me de reconstitution économique fi- situation si préjucliJiable à l'économie 
guro la mise 011 valeur de \a mine de nationale que le gouvernement a lancé 
cuirro d'El'gani, particulil•rement ri- l'emprunt tic Ltqs. 12 millions dont Io 
clw, par la construction d'un clwmin produit sera affecté à la construction 
de fer destiné à transporter directement de la voie ferrée qui, d'Ergani trans­
lo 1Ïlinerui extrait jusqu'au port de portera le minerai extrait jusqu'au 
~lorsine d'où il sera exporté. L'impor- port de ~fersine, d'où il 3era export<'. 
tance de C<' tra[ic nécessitera l'ar;ran- Antimoine. - La quontittl extraite 
dissement de cc port qu'il faudra do- jusqu'ici est relativement insignifiante, 
ter en outt'<' d'un outillage spécial. mais éta11t donné que les disponibilités 

:\lais J'evenons ù notre sujet. <lu sous-sol sont assez importantes 
Les priu!'ipaux minerais que l'on pour • c~~er à la Turquie une place 

e> tmil en Turquie sont assez nom- pr1nleg1ee dans la production mon· 
hrl'ux; on pourrait en énmn(•rer une cliale de ce mHal, l'exploitation devrait 
dizaino dont voici les principaux : ~n êtro poursuivio d'une façon plus 

Dorax.- Il est particulièrement mtenst\'P, étant donné que la protluc­
a!Jontlant c•t alimente un important tion actuelle ne suffit pas en effet à 
conunerc~ d'exportation. Les princi- faire face ù la demande de plus en 
pales mines se trouvant à Soursoulou plus soutenue de l'industrie nuto­
clistrict compris ontreBahkesor etPan- mobile qui on fait un largo emploi. 
durma. La couche du boracitc y at- De cet cxpos·1 un peu sommaire, 
Ieiut sept mètres d'épaisseur ~t le fou· nos lecteurs auront Cbrtainement re­
rantag<' en acido est d'environ 90 010. tonu les lignes eoscntiolles ; ils auront 
Lo n•1Hlrnw11t, ù l'extraction, est d'on- mesuré, Jll'Sé cette dotation minérale 
1·iron 3ùl> kilos, par mùtre <'<1rrJ. <fo l 1 Turquie, riche en ce qui con-

L'exportation annuelle varie de 13 à cerne la plupart des minerais. 
r 5 1Hkl 10111u•<.; .. ~t ~Q fuit par lo port <le ,J'a.i <.:..J.3UJ ù ùt:! 1nontrer qu'en dépit 
l'audirma sui· la Marmara. Do tous les de cotte affirmation un peu trop ré­
minerais du Turquie, l'exportation du pandue et \T:llmBnt injustifii<e, quo les 
horax l'st la plus impo1·tante, ainsi richesses minérales de la TurqniP 
qu'en témoignent tes chiffres ci-apros: sont faibles, la Turquie, grâce à son 
.\nnécs Kilos Années Kilos sous-sol, occupe une place qui tend 

à tlo1•enir de plus c•n plus importante; 
1924 1 J.UOO.uou 1927 i7.88G.ouu ot cllo Mplo10 d!.'s efforts croissants 
1925 i6.050.0UO 1928 14950.uOJ 

tant pour l'utilisation tlés re~sou1·1·es 
reconnues, que pour la rel'herd10 de 
ressources nournlles. 

A l'heure présente, toute la \' ie ûco­
nomiquo du pays est dominC.o pat· le 
souci de mettre tout en œuvre pour 
le développement intense de toutos 
ses forces productives. Si la nature, 
sous le rapport des richesses miné­
rales, n'a pas prodigué ses fa\'eurs ù 
la Turquie avec autant d'exhub,sra1we 
qu'~ certains autres pays, elle n'a nean­
moms pas été sans généro<ité, ol au­
?un effort humain n'aurait pu suppléer 
a ses dons : gardons-nous donc do 
les tléprécier et sachons en tirer plei­
nement parti. 
~a restauration économiquo du pays 

doit a:J contrairo (tr.; l'wuuu d·ùs 
hommes ; la mise en œu1·ro de son 
sous-sol jointo aa po~oniiol <1ue re­
présentent aussi son agriculturo in­
comp1rable, sa houille, ses forces in­
dustrielles, promet à la Turquie un 
renouveau d'éclatante prospérité. 

A. Critico 

Notre participation 
à l'Exposition de :Salonique 

Xous avons déjà annoncé la ,léci­
s1on de la Turquie de participer à 
!'Exposition internationale de i'\alo­
nique. Notre pays y enverra des ?chan· 
tillons de ses produits. Toutes les 
Ch~mbres de Commerce du p:1ys s'cm-• 
ploient actuellement ù los p1·<·paror 
et i\. les recueillir. lis sont rcn11s au 
~ur ot à. mesure au Türkofis auquel 
1! appartient de démder ot de choisir 
ceux qui tlevront figurer dans le pa· 
villon turc à l'Exposition de Salonique. 

Le service des intérêts 
des sociétés étrangères 
Un arrangement a étû couclu entre 

la Banque .ngdcolo et les ::loCldcs con­
ces.swnnaires etrangu10. pour r ... ,por­
tation des produns du sol, not.unmont 
~u blé; on sai.t quo selon les d1sposi­
t1ons du dermer Kararnamu sm· les 
devises, il n'e•t pas accordé tle perm18 
tl'exportation de del'ises aux tio''"'tés 
Etrangères travaillant en Turquio pour 
le service des intérùts du capital in· 
1•esti. Cos Sociétés ne peu\'eut qu'ex­
porter des produits turcs au Iwu et 
place de devises. 

1 es exportations d'huile 
Le 1ninie:tbre de J'Li,~ononue a do­

mandô l'avis des directions des douane~ 
sur l'opportunité de ne pas tu:ur comp­
te du pnx des emballages pour J'hu:lo 
exportée par voie tlu cleanng. 

Les exportateurs a 11mle <t 0111·<" 
avaient exprimé au minist1•ro Jours 
tloltlances en ce qui concerne Io procé­
dé en vigueur. 

"126 15.575.ouu 1929 13.540.ouu 
Zinc. J>o r925 à 1928, l'intlustrie 

ext1·acli vo do ce n1inerai ôtait prP~<1uo 
nulle, et le chiffre de la protlucuon 
Nait tombé à un nil'eau excessivement 
bas. L'accroissement des quantités ex· 
traites ù partir de cette année-là, e~t 
dù à l'activité des mines du Balia-
1\araidin qui on plus du plomb argon· 
tifèr!', rPcèlcnt Io rO à 15 O[O do zinc. 

MOUVEMENT MARITIME 

LPs quantitl>s tlo zinc extraite en 
1928 et 1929 ont été refectivement de 
5.730.000 et 11.500.000 kilos. 

Les mines do zinc sont assoz nom­
brPuses en Turquie; elles se trouvent 
autour du llolfo tl'Izmidt, ù Bihha 
dans lo v1layct d'Izmir et de Trébi'. 
zonde. 

Par son volume, l'exportation du 
1111nera1 do zmc occupe la deuxième 
pluce. 

Chrome.- Les gisements tlo chromo 
abondent surtout dans la région do 
Lfrousso et ù' Izmir. 

~>~r l'iI~1portance de ses gisements, 
la I m·quio 'st en mesure do contrôler 
Ill marché cte ce minerai qui est assez 
raro danR !e monde. 
, .Les quantité extraites de 1924 à 1929 

s ctabhssent comme suit: 
Annoos l(ilos Années Kilos 

r924 3.400.000 1927 18.333.00U 
1925 7.500 OOU 1928 JJ.850.0UO 
1926 0.6701100 i929 · J.075.0UO 

1 Emeri. - Jusqu'ici ces dernières an-
nées, les mines tl'émeri tle Naxos, 

1 

dans les Cyclades étaient presque les 
seules à alimenter le marché mondial; 
mais depuis ont été décou1•ertos d1os 
minos de ce minerai dans la r."·­
gion d'Izmir, surtout à Xazli et à Tin\ 
où .quelques gisements sont en exploi­
tat10n. 

La Tun1uio orcupo une pl:ice pré­
pondérante dans l'approvisionnement 
du mardi" mondial. 

L'oxtrartion a atteint les quantités 
sui\•antes: 

Ann(•<'8 Kilos Années J(i!os 
1924 û.895.oou 1927 6.62u.ooo 
1925 7.500.000 192~ 11 035.000 
1926 4.575.000 1929 4·ï50.000 
Plomb. - La plus riC'he mine est 

colle Ile Bulgar-'.\laden, dans la chaine 
du Tauru:, mais elle reste encoro \ 
ine,ploitéo. L'extraction se confine 
actuellement surtout dans la rt.<gio11 
de Bala-Karaidin et dans une propor­
tion moindre à Kérasunde. Si l'on tient 
compte de réserves do plomb que tli· 
cèlent les nombreuses mines encore 
inexploitées, les chiffres de la produc-

LLOYD T BIESTINO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870 -7-8-9 

----..--·---
DEPARTS 

LLOYD SORIA EXPRESS 
Le ptlquebot-po:-:te <le luxe TEVEltE partira Mardi 11 septetnbre, àtO h. prccis!?S, pour 

I..e P1rl•c.·, J{hot..le.s, Lin1a:;:-:ol, L<ll uaea, Jaffa, llaif[a, Beyrouth, Alexa.n(lrie, Sir:lcuae, Xa­
ples et l~L·nes. Le bateau partira ùe:i quai~ de Galata. )Jè1ne :;crvice qu•) dans les grand~ 
hùtt~ls. Her\·h·e nu•ùiral à bord. 

C.\:\l l' [ DOG LlO, partirJ. n1f'rCr~di 12 sl'pte1nlJr13 il 17h, pour Varnn,Uourgas,Co111'tantza, 
Soulinn, <.ialatz, et Bruila, 

.A VENTlXO, partira 1nerrrc<li 12 ~l:'ptc1nbre à 18 heures ùes quais Jt• (}alata pour 
L~ I>irée, Naples, ?ilariseille et. Lièncs. 

LLOYD EXPRESS 

Lll 11'.HJ.uel>ot~po~t~ <l,e l~xe \'IEX~A partira le Jeudi 13 Sept. à tO heurt"~ prét·l~cs l")UT 
l~c P1rt·1~, Brind1~1. \ cn1~c et Tr1c:;te. Le batt!au pr.rtira des quais de Galata. Srrriœ 
co1nn1e tians le~ g1-an<ls hôtels. SerYice mé<l1cal à l>ord. 

C.\.I.UE.A, partira Jeuùi 13 scptemb. à 17 lleures pour Dourgas, \'::i.tna, Constnn1za, 
Novoros!"IHk, l{atoun1, 1'rébizonde et San1soun. 

Dl.\X,\, p:1rtira vendredi 14 septetn à. 14 heures pour )lt!telin, 8111yrne le Pirée, 
Putrns, Briu<lisi, \"enise et Trie:-;te. 

PALESTINA, partira ~Icrcre<li 15 Septembre à 24 heures pour Cavalla, Saloni4J.<'-, \ o­
lo. le Pirée, Plltra:-1, llri1u.li~i •. Ancone, Venise et 'frit!ste. 

é.t' E ) 

Sel'\'ict• ro1nùinl- avt:!c le~ luxueux paquebot, de la Société ITAT..l.\!li~.\ et Co11ulich Liue. 
La Cornpngnie dcliv:re des billets 1lir;:·cts pour tous le~ port§ rlu :Norcl, Sntl el Cen 

tl'L\ d 1A.nH;riquL\, pour l'i\Ui!Lralio la NouvPlle Zélau<le el l'E:xtrêmc-Orient. 
I.. .. ~1Con1pagnie dt!livro dt·s billet~ 1nixle~ pour le parcours mnritin1e-terre:-;trt• J:;tanliul­

Par1s et l::i.tunbul-Londrl!s. File déliYre aus~i les billets de l'Aero EspreH:-0 Jtalinn11 pour 
Le Pirée, J\thènos, Brintli~i. 

Pou.r ~ou~ T('ll:;\ign~1ncnt~ s'adresser à l'Agenee Günérale ùu Lloyd Tri1\,;ti110, ~tl"'r· 
kez H.1ht11n Ilan, Galata. 'fel. 7714878 et ù. son llurenu de Péra, Galata-Sérni, Tl•!. -'~tiïO. 

Compagnia 6EnovEsE diHavigazionE aVaporES.A. 
Service spécial de Trébizonde, Samaoun In6bolou. et Iatanbul directement 

pour : VALENCE et BARCELONE 

Départe prochains pour: NAPLES .VALENCE, BARCELONE, MARSEILLE, 
GENES, SAVONA, LIVOUBNE, MESSINE et CATANE 

!!(~ (!.\PO \'.\DO le Hl ~rpte1nbre 
sis C.\l)<) Pl::\O lt! 2·1 :-il'pletnl>re 
si.< CAPO I"AltO le 8 octobre 

Dépru•ts prochains directement pour BOURGAS, V .All.N A, CONSTANTZA, 
GALATZet BBAILA 

•t• CAPO F.\RO le 16 soptemhre 
S.[~ 0.\l'l) AR,l.\ lft 30 sl'pte-rnl>re 
•ts C.\l'O \'.\DO le 14 octolJrc 

B1ll<'ls ùc passage en clai:itic unique à prix réùuiti ùans cabines cxt~ri.~ur.!s à 1 et 2 
lits, nourriture, \"Îll et ~·au n1inl•rale y co1npri~. 

Connaissen1rnts dircct8 pour l'An1ériquc ùu NorJ, Centrale et tlu Hull t•t rour 
l' ~ \u st rllli(\. 

Pour plus :in1µles ren~eignt\1nents ~·aJrr~f.icr aux .AgentR-(}énérnux, L.\~TF.R, 1 L­
BEH~l.\~~ et Co. Galata llovnghilnian han. Tél~ph. 44647 -446-t.6, aux Con1pagnirg des 
\\'i\.GON~-LIT8-COOK, Péra et Gal8.ta, nu Bureau de voyages ~ATT.\, P~ra (Téléph. 
44941) et Unlata (Tclépb. 44514) et aux Hureaux de voya11es •ITA., Téléphone 43642. 
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4 BF.YOGLOU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
La Turquie et la ~.n.N. a\·oir rl'f:'l c:.a f'>rrnr, de:-i n1ai11s il" l'ur- 1 

Li . ..-a11 nnato:f\n Plie a r.1~se;nlJl1~ ~ou~ 1 I.es pépinières 
.\ propos tli• l'attr1hu1Jon proeha1n{' ~Ps \'oùtp:-; tiurn.11t de:-; siùcl1_•:-;, L.u1tùt \·tinus ~adi bPy e1·it111ue dans 11 1 

à Turq.11" d'un 'ic·g~ non perma1H'nt [p,; l'hréli1•:1s l't tantôt les mu,ulm:ins. C11111h1myl'f, la façon dont sont cspl0i­
à la !-'. D. :\. ,\h:nPt ~ûkrii b<•y fait, .\lai~ J'ai·t <"lt•nwl des homml's s'up-. t(cs nos pépl11ièros. 
dans lt> ,l/i//i_rc/ et la lllltfl/Ù! de Cl' ma· puynnt SU!' Sl'S JllUl'' l't ('Omllll'il~alit à 1 Si le gouvernement, ucrit-il,so di'cido \ 
tin.un historiqltc•_c01npll't 1li• <'Lls si~r(••; 1 viv'rn dans s••s fond 'lllll Jt.s a pris un~· 1 à e:: cri"er en nombre su!figant pour itlli!,.-::.i...\ 
Pt dP leur . ..:. var1étl~S .. \u con11ne1H~t:'- I \.'al<1ur. up ··ricuro ù tont1 1s Pl'S rnn111- a:néliorPr la <1•1alit6 des fru1t.s et en 1 
~~nt, le ('onsPii l~L' l'Oll}pt:ii~ q~-· ',lf'Uf rt•:.:lat1on;.; ti·n_nsito•rP;o;, l)t\ 11\t ... JllO que t aug1~lt"ll1tflr Io rendcrn_onl,. i.l doit, p~ur1 
su•"C\ dont 1~~ cinq l'cRt•n·"· a l .\11- 1 ~1 .. rla11a Clw1k est av:int ton\ un ar- s11>c1ter l'mt6rêt pubhc, !nue une la1gc 
glMcrn• h l'ranec>, J,.,, Etats~l'ni,, l'i· tiRt•; ·JUl' J • Dante "'t pol·t<· arnnt propagande et ètre disposé:\ cons<'l!tir 
ta~io ~t Io Japon. f.1es t1tula1r1Js des d"t'u··· l'hr ·ti,...n, d.' ~nô·ne ~\yc1 Sofia c·:o;~ loute8 les facilités aux amateurs. i\on 
quatre autres rhan~eaicntd1 u1uo trois t\:ln· tout h ·!'" E!lc <·•t l'expr""ion seulement cette propagando fait mal­
ans par voiù rl'+>knh>.1. !Ps Et 11.s-l·ll's de la l>oautL· et do la c·ultur1• ln11n11ne,, heureusement défaut chez nous, mais 
n'ayant l»k adliérP à ln :3. Il. X, Ir .\va :-lofh a s• rvi de tL•111plt1 l'hl'<'lirn Pncore Jps personnes qui frapp<•11t à 1:11 
non1bru des 111ëmh1·e,; p;;rm:rnen'' so l~pn<s Th •o tori• jusqu'à Con<t.1n1in : porte des pépinibres n'arrive11t pas ,ù 
r1":dui~it à qu~tr1\. Quelques annPt·s l'llo JJ :->i..;r\ j d·' mo;-;qul•P d1.·puls l·\ttili ::-;t\ faire sl•rvir facilen1cnt ~ elles ~ont 
1>IU8 tard 1·e1ui des 11~en1hr:tos }>l'O\'Î:so1~ JUsqu'1\n 193 t· \lais q11't'llt' qui' soi1 n1f•inC SOU\'f'llt obligél•S ù'adre~~~I' dl'H 
res fut port.\ de trois fi six, et allls1 l'Rpp ·ilat10:1 qui lui a (•t•' do11111"u au reqnètes au ministère de l'Agr1culturc 
les siège:-; du Co:1seil atteignirent lu cour.; de et·ttu dl~rnil·rl' p~ riodP il n 1Pt1 ut do chcrchel' des protections J)Ollr 
chiff~o clo dix ~ont quatre l"'rmanont,, d<"ll<'tll'e pas moins qu<• 111<i1~1C dans f,Ji1·0 aboutir leur demantle. Nous ~vons 
et six provisoirl·s. La s1tuat1011 se les rnomonts où les <·onvmll8l'H sui· dù aidor nous-mêmo un ami désireux 
mainti11t dl' la sorte jugi1u'au momPnt ,\\'a Sofia a1·:iient atteint lpu1· po;11t do créer une vigne à lstanùul. 
de l'entr(•e de l'Al1emagne :\ la S. O. N. etilmlllant, nuus arnns <-té jaloux dP Pourquoi toutes cos difficultés ~ 
aprils la signature du pacte de Lot•ar- son sort en tant <1u'wuvre de ch·ilisa- C'est encore une fois parce qu'il n'y a 
no. On lui reconnut aussitôt le droit tion. pas assez de pépinières. 
:\ un siège' pc•rnrnncnt. 8eulement la Un second défaut, pour cellos qui 
l'olog1ll', l'Espagne et le Brésil \"OU· Le sens de la responsabilité existent, consiste à ne plus ~·intéresser 
lurent aussi un s_iègc permanent. li aux plants, une fois ~u'clles les ont 

Beaucoup de fontaines sont taries en notre ville. Elles ont même reçu une destination inatendue; 
des lieux de repos où les t1·avallleurs fatignéa aiment à s'étendre sur la fraîcheur du marbre. 

on en a fait 

y eut un ccrtam tirage. Ebuzziya \'dit bey soudgne dans le livr<-s. li y a lieu d'enseigner au peuple 
Finalument. il fallut mo<lifil'r 1'01·- Zaman que la bonne marl'i1e des af- la façon de réussir dans son entre- res éditori:iux du "Haki1ni11eti M!lli11E11 l'une façon sprciale - vo're d'uno fa. 

ganisation du Conseil en c·réant un P. fair<'s de r Etat est suùordonnéo à prisP, en lui apprenant v~rbalemenL et U u 1 1 ·on c'XeessiYc. 
LES déplacements de nos ministPES 

nou•·<'llc cat6gorie de sièges dits mi- l'exislenee dn 'ens do la re,ponsabili- par écrit ce qu'il faudrait faire dans Il <'st tout naturd qu" chaqu,• c·n-
pcrmanc11t8 renOUl'elables )JOUI' leur t. ch z les foi c ionn ir,•s. D Jille1,r 

1 
ce but. Les nouveaux plants ne dmvent rES dErn1·"rES lo1·s sur tr!'priHe paye Sl'S i .11pùts en fondion Le retour d'Edil·ne 

titubire alors qti'un Etat détenteur rr sentiment est un principe dont la pas ôtrc mêlés aux arbrei v1etll1s ou U li de ses gains. La loi dP 1926 de l'impôt l l: ' l b 
d'un sÎÙ"l' pro\·isoire ne peut être pri"srnco est ind 1spens:.tblo clwz Je,; malades; ils doivent former Un verger sur Io b."néf l'e a été COll~U~ d';1pros ce ( 0 e,a ey 
r,"f>lu a,.;lit l'exJJiration do toute uno in·lil'i<lus dans toutes los ph ises do la distinct. L'amateur ja1·tlinier d~it, être IES 1•mpoAtS princip1'. Cf' n'est que le sens de --
cession. vin. Ccuxquisontincap~blosd'appré· armé contre tous les Iléaux qut satta· la morale rie certains 11,;goeiants ot Lo mi11istro do l'ùconomie Celai 

0 d 1 
.. · t <·icr la resJJOnsal.Jilité mat(•rielle et mo· nuent aux !Jlantations. Tout c.ela _doit 1•,;1·1,.1!!<' clns coiii1:iies:lJW"S do cet'· boy est rentré hier soir de son vo,.age n onna 1 es sieges m1-permanpn s t ., .. ,- .. ' E l • 

aux Etats riui faisaiellt du tapago 1·ale des affaires qu'ils cntrPprcnncn être enseigné au peuple à la livraison cl't"ti", tains fonctionnairi·s qui ont fait Burgir à • irne où il s'était ren<lu pou1· pré· 

1 
.. 1 t . . sont l'Oués à l'insuccès. clcs plants a1'11s1· qu'après. A,vant <_le pre111ln• sn, va!'a.•H'"" . <le g·1·"ncl<·s cl1"ffi,,ult•"" sui· cett.o ioic, sider à l'inauguration do la suecursalo 

pour es Sll•ges per1nanen s f' a1ns1 1 ( \ :-\ é \ l " "- 0 l' on aRsurn la qualité do membre por- Chez nous, le sPntiment do la res· Uno des formes de 1.1 pro,Jngandc, a " ' · · ·,a approt., unr S':l'IP .' ~ ois qui est pourt:rnt la lionne. La loi de dP. I~ Ba,kasi. En m8mo temp~ que 
mancnt au Tteil'h. Les si~gl'S du ('on- ponsahilitli n'a pu 111alhN1rPuscmcnt consisterait à décerner des récom· fl;;~ale" .. CPs loi; sonl appli<J.""~B dt•· 1934 d e l'impii< sur le bt"n(ofice a hit Io ministre sont rentrés le dépul<' do 
soi! RO répartirent alors en trois se dl'vPloppPr C"omme en Europe pa!' penses matérielles et morales ù cei:x puis ~rois ans; Elles ."'.1.1 1 ·~1 • 1 <~hJ<·_t ifp trop de place ,\ ecs difficulti's. Elle (,'atalcn ~akir ~t le dirP<"ll'ur-adioi,nl 
catégorie, : cinq sièges p<n-munenh ,uite cles IH'glig<'n<'es d'un long passt>. qui se font remarquer par leurs succt•s 

1 

b_eam 01~ P . dt <~cm,~ 1 • he. • . 'onsln~c , :id mPt <u r une largi• ùnse de fixer le 11e. l'I~ Bankas1 ~iuamcr beys qui l a· 
aya,1t ponr titulaire·' l'.\nglctcrr<', la Or, toth lt>s membn•s d'une> nation ne dn11s la cultnre des arbres. La Banque I~c~nal_ lu tan. bc)". l ~u". qui .ont eu! taux de l'impùt non pa> en fonction!' a1e1,1t accompagné dans son voyage 
Franc<', le .!Jpon, l'.\lli•nrngne et l'lta· <ont pa,; S<!UIPment _re,ponsablos ù Agricole doit prêter son a1d~ à ceux loccaslOI~. <~<. ' 1,1111 e, '.u; .' 0111 "~·• d~s hén.-f1ces l'éalis(·s, mais en fonc·- en 1hrace. . .. 
lie; trois sii'ges mi-porma 11ents et si. l'endroit du corpo socrnl 1lont ils font qui se consacront ou qui désirent _se 011.t cxpi~mi th.iurn li.le opui~on •111 tion du loyer payé pour le local où\ En qmttant_ ?t!trne, le 1~11nrntrc ~t 

.• . . E l' 1 nar11· e mai,; aussi à l'l-gard ile leur co11sacrer à produire de beaux frmts. suiet de 1 appll!·at1011 '!'' Cl'S Io". . "',•xl'1Te I•• t•rnnnwl'<'e ou l'at'tivitr" du sa stute ont ,·1s1té Alpulu ou CP!al bof 
s1c1Tf•S pro\·1so1res. n < autres ern1es, t'" L Il ·1· t t ·~ le iTombro rie,; membres du ConsPil propro pel':<Olllll'. ~lilme les hommes a nouvc e . ur11u1" .•s .. 11 ram i·ontl'ibuable.On est de c • fait mvenu 1 a ''isité la sucrerie, •l'hôpital, Ile casino, 
était porté ù quatorze. qui vivent si•tds, n'ont pas de famille ~....- d

1 
'a,'.ancc•r

1 
au /.m.iliP u d'.·'.· •' 0 ~1('\1;\s i' 1 ~ 11 uelriuc P•'U aux a.•;l'iennPs n;l>lhodeRI la ~oopér.ative et l'hôtel, ai1'"i quo la 

.\l'heure oetuell!', l'Allemagno ri If, Cl parlant 11'1 sont pas obligés dù l'Cll· r:;, mosavonturo dD Mmo ffarhDI la \'li' etr't'S ~"'' 1 "'\llCll·"· "' \' 1: ~·;, t•I il 1'11 t•st n"sult<' <les in<'Otl\"énients Cltu': ourr1èl'O r(·cemment c·réée. . 
r 1. · 1· l t 1 l •l1·n cJ"o co1111>t"o' !1 pPl':<Ollne. ne J>CU· Ltu Il Il Il Il Il Il Il ip;ne_s <_1rect_rn·e.' 'i l l,"0µ;1 111 '. o' d.·111s l" <lo111:1ine de l'apnllcation. n banquet dl• 40 COU\'crts a otc . :ipon .Jyant < OCll l' 1 P se r!' 1rer < e a ,- v" ' • l' bl l 1 1 c 1 o ,.. 
S 1) ,. ·1 l . t 1 •t vPnt lLls s'<·stimer à l'abri de toute -- parti •<·pu lca1n 'u '"Il'"· ,. >r.. !" . . t"'• .. d ,. 1 ... · .. l donné le soit· à l'usine en l'honneur 

· ,.,,, 1 8 t OIYen no pus '' 11 <' r~ "'ramme im11osc l'Plahoratio.11 des .lois .i. r '.,0:• .. ·. ' • p.H .• '.~. Ols 5.(lt.cia es,_ rlu 111·l11"1otre 
1 1 l , · l corn reH1>011s ·1 1Jilitt~ Lfl's pa:ssants qui traver:;n1ent ce 1natin Ur t""I I · l "ll 1110, 0 11 des ~ 

ffiClll Jl'("S ( <'LIX Ulll l!CS aprcs U ' - • . ' . IJonnehcure l'avenue .A.nkara pur~nt y voir fisraJ<?S ct1apl'('H c!t·:=; COlH«•pl,iOllS ~l'IPll- (~Il cl. ( <:~~ •) ~ n.l~(u l .J\' ,.1 ' -._ 

munif'ation de la d<-cision; il y aura LP sc>nti11wnt lie l<l rosponsabilit~ llll Hpertactc insolite. Une lemme otnit ncrrou· ti(ic1ues et prnt1qul'~ ,. !'il tenant f.lllCll~:lllal\tS. ·~ ls~·111 hu. 1 <. t. dan~ cer. LB voyage dB Muhlis bey 
donc deux 1ncn1bres perntanents de qui a une si grande irnportance pour pie, au 1nilicu d'un tas de 1neublc~, les yt!ux coinpte des possilJJllti~s do rt·iid •111 ,.nt t.\.111s. ~r:u1ul~ 1 ~< nt'.(.S: l"t ~l.t.~1tu 11c,. Il~ . . 
moi11•. (;'pst la Ru'"ic des so,·icts qui leH indil'idth Pll l'l'l'èt une pluH gran- rougi; pnr les larmes et par ln lntiguc :d'unr do la nation. Il Pn plu<, l\·'.\dlll':n "'' Ill 01J1.te de l( s ro .1cllOllll:llll.S. 0 lt un Gu11'CSUll ï A. A. - MuhllS h· y, 
devi t;'n dra 1nC>1nhrc p:'r1na.11cnt :\ lour de PIH'Ol'l' dans Je doinaino <les Her· :~•i1~fi~~c~l·;~~;d~;sden~e:~t=lh~~r:!~~e~~·;·~~:~~ l'application di·ii lo ts r·~l'al1·s e~t un: !1"1.11.1'.' ~ 111 c .. 1 ~nu~l:llo ~riontation at1\x rnin~::;tro do l'Agricult~r,\. est arriv6 c: 
place. Lo "iù~•' auquel nous a\'Ons posô vice" publiés. Car la honno marche pi•chcr qu'elle• ne fussent volées. Que "'était· devoir qui s'nnposc à no11s ~Ottti da·is 1 .lf[:111 ~s- . ,1"c it. "·. "'.0"~ pou vu .s, matm par le vapeur Gui ;emal et .a.< t.' 
11otre randidaturc est l'uu dPs sièges dPs arfaire,; du l'Etat et ronchon du il P"'•é Y le cadre de ra~til'it ·, du p.1rt1. do.ic ~non louto conf1" 1" e ' 11 _ rwlle' reçu par les autorités Cl\'ilC8 et md1ta1· 
de membre Jll'Ol'isoire qui deviendront sentiment de resrionsabilité cle ses Cette dame qui campait ninsi rn pleine rne Pour ronforeer les lllPS\11'1'8 dti si•eu- organrnat1on _f1tic:1le ac,turlle. Pa1 con- res. A1n·bs al'Oir 1rns8c\ en rcrnc Jes 

C t tt "c est une certaiue Mine RacheJ. Elle dernt"urait tr J t 1 eu d l1 1\\'1S·1rrt1r pour 
\'U an ~ t'e e anne l, aaent!". Si Je fonctionnaire ne sait à Bc~iktn§ et avait décitlé de se tranf.:férer n rité itnpO!"éPs pn1· la s!~uation int1•r· , P, 1 .Y aui·ai 1 . · ·,n · . troupes, il s'eF;t rendu ù la n1u1tieipa .. 

On "att 'lllf· h politi<J H' ''"paix sui- p~s appr(·1·ter sa rl'sponsabilitü L•tcroît i.tnnbul. Elle avait loué uno cllambe à cet rf- nationalo et pou1· pOll\'Oll' 1·011tinu1•1· 1 are.ni~· une nournlle loi tic l impot sur lit!'.• où il s'est rPpcs(>. Jluhlis ÙPf 
vie par la 'furqu10 a l'"TciUG 11 u ~enli· .1U4J 1;; t:iehe S'' lin1il<' à toucher st1 s rrt, pour 3 Ltq8 1r2 par nioi~, au :'\o 8J ùc l'n~U\'l"C <l'(_~di[iration ot 1ln Jï•eo11st1·u«·-' le l> 'llt'fiee. . .. ... 

1 
1 r,•stora ici jusqu'à di1nanchc, pour ron-

œont fic grande confianro ù 11otre :t(J!lOÎllll'llH•nt:-; en cou1a111 ::oie~ Jou1.:- l'l\a 1114 ,1'.1nlc~r!l 11on natlOn:Jll'. 1'ac. rc :"l~t:1nP11l dp~ ,·111-I I"·t [>PJ'C:(•pt1011 do l unpot._ pour a tinuc1· ses étud~s. 
/. l I 1 1 · • Xou . . , , I' L., I:.lle avait pris tous ses accord!'! et a,·ait - 1 1 1 1 ' d ,-t•~nrL t •• dlS PR in; ieu ~ genevoi~... ~ dan~ une clotl<'è qu11·t L~dC', c l'Ht .1 r" · I vert>é ùei; arrbes. ~lais quand rlle arri\.·a avec pôts s'i111posait. L . foit 'I lu 1 roi . .: n101s t prot t>t!o:i du .> i·· < onne inu ~' eii • . . a\1on tnê·mr- oblr.nu un grand noinbrP tat ci11'int'Oi\lhP le fle\'Olt' tlt1 le i·appo. son n1obilier, les ()(~eupant.- de l'ilnn1<'uùlo re- durant, tottlt~ la 11~1tio11 d H qudt·• !"f'S Li""O:I\"Plll 'Ill~ clt\'l'I'ri. . 
do voix !or:; dt•s dern1èrc~ (•loelioas, l'Il l 1,-:\ la.t.•on-si·ifiru•e dü ses ri•si>onsahi- fusèrent de la reet>voir. li y eut t1P.i1 cri ,tins tnipôts rlc"inontrP 'fll<' Jc•R po:-tsih;.lit -.. f,1 c·o,..1·--lu::.t1on ~lll~' nous \'OUion~ t1-
Stf!llO ue 1nar11tt:stat1011 c.le ct~tto t'On- litPs. ~~~~~gne1nents, de,j pleures. 'fout tut eu de paiPnlPill du puhlu· n'.traÏt'llf pas r1•r ;l.t1 t'1'{ .cxpo~~· · ct:st 11un lt•s lots de 
fiauce, quo!quc nous n'eussions pas <'Le' ,-., .•. 1111 ,-.. ,.s ti·oi> I", i·a .1111 , it. I.e" ,1, •• la .l' ·.publltl'W s 111.~llll'<'llt du do1_1blo_ · 

1 1
. 

1 1 
l..1npplif'at1on de CPttc lllPHUl'H :l.\('(' I ~·'i11nlen1ent,lt1ne Rachel dut cn!11per 011 pll'in u • ., 

J>OSl no rt 1 cane lC. a ure. sanµ: froid l'l surtout U\'Pl' (ispriL de air et la police l'i~ cl
1
1argea du .vc1Jlur sur. son voirs et les saC'rifi1·es qui Îlll'01t1'H·nf ù P 11 H'1.P~ du ~n·ogrp;-; .c·t de la faeil~te. 

Stll.to 11.,"1 11a, ausoi diflicllc <]U'on le repos ... trè~ relatif . La queshon •orn rcglce la nation <'Il l'U<' dP 1.011 ,ohli•r sa s<'· L1·s dlfflcull1-s t•llt•s-mnmcs rencontt·c·o.s 
l 'a111e'11flg"IllCllt' .... · ~· /aujourd'hui. 1 1 l' · l · t t , ' " supp08<'. :\ul cloute que le ~entnncnt curité et d'accroilrn sa prosp1 rit• sont 1 :tiis eur app 1cat1ou, 1 oiven . cons 1· 

de Ste Sophie en 1nus~e de l'l'Sponsaliihté ne suit renforcé . imm~diatement COllllns 1•1 :w1·1•pt1•., par t•wr llll pas du plus \'el'< le lllH'UX. 

L'articlP d1• fond du l'akil ost consa­
cré au d{\·C'~opp.-•rnent des ports nau· 
tiques à Istanbul. Dans Io même jour­
nal. 1-'a<lri Et"m bey i-cril. dans un 
éditorial do seconde· page : 

Les journr.ux ôCrÎ\"cnt : • L .1 mos· 
quée d'.\)·a Sofia Rora transformf.e en 
un mu'."{O où st.:r'Jllt rl·u111cs les tt-U\'ff..lS 

so rapportant a11.· épo11ucs byzaniinl' 
et ottomanl'. " 

C\•st Et la tùdw la plu• ùdle et la 
plus glorieuse entre toute; qui pou­
vait <;ln• impartie à l'Aya 8ofh. 

F.n effet, la valeur artistiqur uuil'<'r· 
selle de ce monumPnt du pass~ est in­
dépendant des sali:itactions 1\'ord. ,. 
roligic>ux cxprirnéP• par rlPs pril•r<'s. 

Co11'idàéc comme un ~imµle monu­
ment tin C"ultc-ép;lise ou mosi1ur .. , -
Aya 1'ofia no ren)t pas sa véritable si­
gnifi!'ation; sa \'l'aie portée est colle 
d'une mnnifc;tation supfriourc d'artjet 
dt> cidl sation. 

chPZ les fo1a·tio11nairP8 ùl•s qu'ils se- 1. S. K. chacun, dnns tout1 s les paitips da 1 4>--_,._,..__._ + 
ront c·onrnincus que 1<' gom~nwment L'LS.K. organise dans le courant de pays. l Souscrivez à 
ne fnra montre d'aucune faiblesse en t b d · Se 11 10111 ,.11 t <lai1s. 11' 1lo111:1i1w 1tA l'n1>-scp em ro une gran e semame spor· ' 
pr(>,ence r!u moindre manquenwnt. Cc tive qni, eu ~gare! aux membres qui plication beaucoup pr<'<·onisi·nt Jp gron-
qui n<.us a obligé à entrer dans ces sont cntore en vacances, aura liou ,tu pement des iwp<>ts et 1. ur réorg1,li- f 'Emprunt d'Erganl· 
consid1lration' t·'1•st la question surgie , 4 au 21 septembre. sation. 
demi r«me11t :\ l'occasion dco r(·for- c tt · t' t · · L:i 11 ro11ort111n d" t'< 1·tain< ,·,.ljll)fs ," e c S<'maine spor ive es orga111s~c " 
mos imposf.ns à la Sté deo Trams. l:Pr· exl'lusivcment à l'intention des mom· 6té nc<"l'U<' au prof,t "" nou1·1·,111x <Il· 
t1·s, dresser un" digue contre les ahus ures. Les propriétairos d'l'mbarcations, pôts de la ddP11>:e na: i . iule. Lo l"'ÎX 

Alusl voue aurez accompli un 
devoir p:i.tr1otique et une ezcel-de cetto Sté est un senicu qui nll"rite en particulier, sont cordialement invi· rie rcrtains prodnits '1J11111i< nu. mo­

toute notre reconnais.ancc. ~lais il est t(>s ù participer nombreux à cotte or- nopolt» a té 1t1µ·~r ·m il mnjor<>. 011 

rg.1lf'mt•1ll n(•<'f'ssaire d'êtalJlir lares- ganisntion. Des prix d'honneur seront a •'lnrgi aussi l'a"~'·'ll" dc1·er1.1i11s ~u­
ponsaù1lité dl' C'cux <1ui sont rrstps réscrvu3 aux vainqueurs des épreuves. tres impôt•. ,\insi, lf'R il11Juîl" do l:J ~ -
indifftlrcnts, durant dc•s nnuÎ'c>s et di"fenso national<' sP r•'duis,int, ,. 11 _____ "!11 _______ ""!"'!'!!1 

lente affaira pour vous-mêmes. 

des an11i'Ps. Xou8 constatons d'ail- Programme somme, à une moililï1•a tion du tnu x 
1 • tt 'J l · 11 Septembre (\'cndrcdi) Purs <JU on a r1 nie une grani e un- d'un svstème d'un11i'ils d1 ·1·:1 existants. 

t • tt · 't' 1 10 h.- Rame à MO<la , pot· ance a ce c m•cessi e < an.; cer- 15 h.- Voilo ., Ces systèmes ont l'l•" 1 tablis do lon-
taines parties do notre machine ad- 16 septembre (Dimanche) gue date et lem"; ml-thodcs d'applita-
ministratirn. t1011 ont él.t\ l'o'·1' 0 t d'u1w longu" et i 14 h.- Epreuvos de nnge à Modn u ' c 

\lais <'Pile-ci doit être appliqui'n 21 •cptembre (\'endredi) soignPUSC miso au point. 1 
d'll'lP fai:on plus étendue ot plus conti- 9 h.- Fête sportive d'athlétisme lé- l'ar contre, Jps nouveaux impiits Bill" 
nue. U·u~l ù CO prix <tllU nous arrive- g~·r .. au Sta<.Jiu1n de Faner Babço, à Ka- lu b~nPfico et poui· la dl•ff.'11 0 do l'ngri-
ronR à ne pins être les !<'moins des <lilmy. culture étant <'Oll~ll' d'aprl•,; un sys-
irr(>gularit (·s les plus étrang"s clcs Les détails ultérieurs seront corn- tèmo entièrcnwnt nouvu:tll, leurs r1•-
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f''l ~ •1t .1 >up""'s in rtes 1i ne peu 4 

Vt'nt que ch~ , 11 ~r 1 1no111f'nt les ~·eux Elles 
n'ont 11uc.111 11t1111enl, ·11 nu~ supt1•fiel 1. F.t 
pui , .h Z•l" 11~ n ; anx: gra\·es Îl1<'1l11vé-
1tients q111 p U\'<'llt ri! uit1~r pour un orricit.·r 
britanniqui• d"u ie par<ille assiduité auprès 
d 1une 1·u rq .H' '{ 

~)ur peu qc'clte se donno la pci1111 tl'ob~:u,r­

\'f'r, r·~t pui eJI ,• a un fiance '1 li, en atti>n· 
d:i.nt d'ètre son 1n;1ri, é1...t dc,·e1111 son a1nnnt. 
(-lu1•l role joue-z-\·ous dans <'elle 1.·0111ùi11aiso11 !' 

Il avait p.î.li. ~. nt.tnt quJ le t'•>up a\'ait 
port1'.i1 <'lie jugea opportun tic préc·i-it•r. 

- \'o,YOl1", r't•st po11rlant clair. \'nus êtes 
C1•.; tlP.r111 r, p·1rol11 ~ tr;1!11. H' 1t trop aujourd'hui l'orfic1t~r brita1111iqut• Io plus l'l~-

évidP111111r-nt l 1 111 11•1·11\'1'1' habile t.:-ntl'C par cherchê tlos fc111111es. Votre sedu<'tion pcr-
1011 i11terloc>utric,... .-;011nelle s'ajoutant au pr1•stigc de l'unirorrno 

.3Inn ro111·n.111d·u11 Ji' \'rl\I. n•1nrrl'ic 1le <lans c..:ttc vil!(! occupée, chez 1•11 peuple vain· 
vos C'lOMPl , intt>rr11:npit-il a\'<'l! llll41 froide ru. \'ous rt.'rnl irré~istibll·. none, au point de 
et 1nordant1• l"'llll.C. \'Il ~ Ile sa ~ituatîon 111ontlaine1 ,·utre n1niti~ 

'fon,.héc 11.u ,·jf
1 

!\lada1111• Jiu1 on [ut tle nou· CE-t un appoinl ine~ti1naùle, \'ous l'tl'~ l'ins· 
veau cruelle. tru111~11t i<lëal pour la réali ation de toutes 

ht pni~. 1uc sn,·ez-vou,. cl'c1h, 1 Car ses amUition~. 
~nfin <1ucll<'s Ront les rai on!l 11ui: la pous nt Kans r1ipondrl\ il lui tourna Urusqul'1nent 
ii s'affichf'r n.in;:;i avec vou,. Aans TOU . .; a:1n(•r '( lt! doi; et d'un pas nerveux rt"g:a~ua sa voi· 

- Qui ,·ou n dit qu'elh~ nP 1n'riirn1it p:t!-1 ? tu .... Hientul les ronncment ùu 1not.·ur an­
qnetilîonua·t-il prl&que hrutnt nH·11ten la re- llOlli'èrf'nt 11u•l l'auto <lu 1najur était enfin 
gardant da.n s Je11 yeu.·. 1i.l·tP , tlé111:1rr1•r. 

)lai~ snns s • lais$cr troubler, elle r :pon- L'arri\·éo eut l'irré·11ité 
ùit le plu~ nat11rt•llen1C'nt du 1non<le. I ~l.1rlo\\· 1u• par\'enant p3~ 

- l~ne fc1111110 ~ait de\'iner ces chosea-Jà 11..·~ pout· l:laluer .Aliié 

vague d'un rê\·e, 
ù se r~veillcr as­
hnnoum, Jackson 

Rea<l ne pouvant lrou\•t:r la force de serrer 
la main de Leila et \\'il! ne rentarquant n1ê1ne 
pa~ que !\ln<la1ne Jimson Be levait 1>0ur de!'!· 
cendre. 

XV 

Dan~ un rt>flPxe in1·1••1.-i •iflnt, il s't~t.lit pr1.1~1 .. 
pité sur ellr, la sai: i:.snnt anx poi~nets "t, 
d'Utl lll()UVt!lllt~nt rapi<I.., C1llll:ll·' IO h!)l\•I 4j'11n 

fauve, l:t jetait ù1·11t:tl·•n1 ~nt it ti•rr.•. 
· Va-t-en, hurlait-il clan~ un tra.11:-;p1n·t dt' 

fureur qui attt·ign:"tit i\ la folie. \'a·t -c n. h' 

En p.1:::· ant i"t <'1)tt• ilu bur1~au, f\lle npcrçut la 
Jptlrf' . .\i:t'l'ptant l'inl',·itahl<', elle n'est111is~a 

p~~ 111l•1n(~ le ge:-te d't~l(\n<lre la 111ain pour 
..·,·n c1nparrr. 

XVI 

Lo cahne et la fraicheur de la nuit n'avaient 1li~·jc, penùant qu'il en Pst ll'IHp~ c111·1H'l'. (lu I.e lend~n1ain, Lt·ïl:t s'é,·pi\Jn, 41éeid6e à 
pas tarùé à faire to1nber l'excitation de Ncjdet. tu vois bien que jP t1l-tranglc 1·01111111' u1111 ail Pr parler elle·1nf.1ne it ,Ja1•kso11 ltPad. Sar.!­
:\laintPnant qu'il en analysait avec précision fille que tu es. solution, pri~e avf'4' une \'Olonll- réfllichir, ne 
les circonstances, l'hu1uiliation publique qui Elle dc1ncurait i11111101iilc it se:-; pi+.>de:, or· lai--sait au~nne pri.::1• au dout+• et aux hésita­
lui avait été innig~e lui pa.rai~enlt intoléra·· I frant <~an~ u1~p rés~gntttion illi1niü\ Hon rorps thl!l~. ,\11~:-.i est-c1' 1lnns Io plus granit cnhnc 
blr. Il en ressentait le poids ac(:ablant et e:an~ dcfcni;e a la v1oh·nce 1lt• !'(':li (':oUJl8. 'J.U'+.'llc ~'appliqua 8\'C'C soin à faire dispar;tÎ· 
c'e;;ot en rasant les murs com1ne un chien A rE>ttr vue, il se rt~ saisit llllP fi<· 1•1n1df"', tr~. par un 111aquillage savant. lr.::J traces t•n-
ùattu qu'il fit à pas lents la longue route <le Tu ne \'C'UX pa t;ortir Y ,\lor~. t-'~~t rnni cor1' trnp vi~ihlt'~ tl<>s n1or urt!s <le la veille 
Bl-ht•k à Taxirn. flUÎ 1n'en lrai. et qu't>ll • r~1·ouvrit hnùilerneut <l'une ,·oi!ettc 

Cnrnhie1! de tf'mp!i 111it-il à la parrourir y 11 !\lai s, !'C rt>lt.•,·nnt i\ 1l~111i, flllc <'nro~1la tlPS gri~·~ son \'Î ~ ag-e aiu~i restauré. 
n'aurait c"rt<'~ pas pu le dire. Toujours pst. brasautour de se~ ja1n'1P!-<, i;,'n1•1•rot•h:1nt dôill'!'- L:1 glar~ lui re:l\·oya une i111agr dont le 
il que la rnatinée était déjà avancée quRnd il péré1ncnt :1 lui, 1LP touh·~ 'S rori'""· Exa~p6r1·· flou clonn:iit enrore plus d'attrait ù l'hnr1no-­
rcntrn. chez lui. Au~sitilt il s'nf.tsit à son bu- par cette résist'lllt'P nltl t'1~ 1', il 1'1•111p:1i~n:l par nieust' lu.:':tutci. Ratisriit<' ùc ~1>11 w·t\'rt•, elh' 
rPRU et, ~ans hé!;ilntion, ~a 1nain nf'rvcu~o IC'!i chc\'C'UX et 1l'u111' 1nnin de f•'r, lui pr••na1_1t eut 1~ pre')sf'ntinlf•nt dC' sa victoire. 
traça leHquclques lignes ternies et déri~iVC'R ln tt~h' rl•jt·téo <'Il a1Til•n', ln )H<H. Jit 1•r11"'llr· ........•..•••• . . 
en l<'squ"lles, 1nettant à e:xicution la décision 1nent au vi~agc, tandi.~ qu1• Rou. la donl••111· cinand l'ile ~" hu f:ut 1·onduir À 1·11 11 t"I oü 
priHC en 1narcho nocturne, il provoquait en aiguë elle enfont;ait prof1>11tl1~1u"nt 1l·l11:-< ~on hahitait le capitai111•, c'ost a\·('f! la plus par­
duel le capitaine Jackson Rend. li écrivit cou srs ongle:; C'frilt~s. f,1it~ a ... surancc qn'l•ll1• de1nand:1 s:t ch.1n1br1• . 
l'ndresse, plia la lettre et la mit dan!i 1'4"11- Co1nbien de te111p!-: U\'Ctit 1lnrt• ~~tto lnttt> Pout·tnnt, c'était la prcn1i~rt.? rois 11u't~ll~ VC· 
\'eloppe. Puis, conune s'il avait retrouvé assez ~auvnge et ro1n1nrnt en ~~taient·îl. Anrtis \'Î- nait à lui, fr.1nchigsant tl'elle-111 1110 le st!uil 
ciecal1ne pour prendre un repos nécessaire vants '!' CeRt Ct'qu'iJ3 :-f' dpn1a111l:1i1•nt 1nn111- dl• sa vie intin1c. li lui Oltvrit en pyja1ni.et en 
uprès la tourmente de cette nuit odieufle, il tenant dan~ leur !<itupeur !'1111 f'n farc de l'au- pantouflt·~. \ le Yoir ain'ii, elh• 1ue"lura !'Ou­
alln s'~tendre sur son lit. tre. n1aili ils ~rntaient nus i c•onfu. (•1ncnt ùaiu t.intt! la \li:-1latH'C qui~, B'llli y réfli~rhir, 

D1's heures !i'étaient écoulé, depuis que, qu 1<'1le avait été le pré-!udedn la rt!l'0111•iiiatio11. 1•1le \'e ait d1• f:1ire to1nh1•r enlru <"UX et un 
\·aincu par la fatigue et la ùouleur, il s'était Il se1nhlait que, tel un p(1ison, lt•ur hnine 1rouhl · hruiquc l'<'nvahit nvunt qu'elle eût 
ant"':anti Jdans un sommeil lourd co1n1ne la s'ét1it écoulée peu i1 pru a\·f!c t•haque goutte 1 pu '"C' !01ninPr. 
1nort, c1uand. soutlain, il fut révcillfi. en sur- de leur ~ang .. \ pré ... f'nt, il~ avni1•11t r1" )ll\'fé \ ·uu1nH~ vou1' Ctcs p;ile, darling. Que se 
1-laut par un coup de sonnette dont l'angoi~se leur l'ang.froid.Ils étaiP-nt tous deux tlo1uinés pa~:-e-t-îl '! \'oyon~, parlez 
11e prolongea com1ne un cri poignant do dé- par une rorre ~upi•rit:'urc à leur \'olonll~ C't. :\lais déjà H'étant reH~Risie. 
tres~e. li n'avait pas eu le ternps d'appeler domptés, ils s 1in~linaieut en t"ilcncc Houfl le - Vous n\•ez reÇ'u la lettre de Nejùet 1 
que déjà Lella était devant lui tr6mis1ante. destin. - Certe8, et 1uê1ne d'un contenu 1dngulior. 

Durant sa tournéo d'insp!'ctiou dans 
lrs \'ilayets Ol'Îf'ntaux, le tninistre de 
l'agriculture ~luhlis bey a •·isiti' "'"''es· 
si l'emcnt Ilo)Jé, Art vin, Arùahau, Kars, 
K11l!•, Kag-yman, Tuzlucn, lhsankale, 
Erz1•rum, Bayburt. Gümü~hane et 
Trébizonde. 

Les investigations du mlnitill'c port~· 
rent sur l'exécution des projets pr«· 
vus dans le plan quinquennal rcono· 
miquo. 

En co qui concerne l'élcvago et l'in­
dustr10 laitière, les vilayets do Kars ('t 
d'Erzerum présontont un p;rallll a\'e· 
nir. Les études sur place du minh•trtl 
en ce qui concerue le progrès de cr·s 
deux bra·nches agricoles ont été 11'1-S 
n1i11uticuses. 

En nie d'amlliorer la qunliti• des 
cultures dans les vallées do Pa&iu!ar 
et de llayburl, <les stations do sélcc· 
tion des semences y seront créées. 

Do Guirc~un où i l lso trouve actuel· 
lemcnt, le min istre rentrera ù Istanbul. 

Grève générale à llad1·id 
,lladrid 8. AA.- Demain la grève gé­

nérale sera décla11chee comme le 21 
avril 193./ et dans des circo11sla11ces 
semblables. 

Ello b!lissa les yeux. 
- Il me provoque en <luol. ~loi, le capi· 

tain~ Jn('kson R'!'ad. Aini.Ji, il a l'audace de se 
conei<lérer con11ne 1non égn.I. Lui! Il éclat!\ 
d'un rire méprisant. Inconcevable! \'rai1nent 
inconcevablo ! 

Elle s'élait cabrées sous l'injure. 
- Capitaine, vous oubliez sans •Ioule quo 

vous parlez d'un de 1nes parents, ripo~ta-t· 

elle froide1ncnt. 
Touf'hé au vit, il objocta : 
- Je ne pense tout de nJen1e pa"I que \'OU.; 

S•Jyez V•'nue pour le défendrr. 
Ras~urE'z-vou~. Il n'a pas besoin d'être 

ctérendu. Si je ~ui iri, c'est uniquc1nent pour 
empêt~her un ~cantlale. Rien de plu~. 

Elle avait détaché ~es n1otR d'un ton énrr· 
gique. 

A\'cc un flegrne hautaiu, il répondit : 
- Soyez tranquille, il n1y nurn pa~ le 1noin· 

dn• ~cnudale. D'aillcur~ vous co1nprt~r1llJ. hil•ll 
que 1na dignité ~t 1non gracl~ ne n1c pcr1nct· 
lent pas do 1u'alH1.i~!:u•r à répondra à sa pro­
vor.ation. Il ne 111e re~te donc qu'lt lui iu[ligcr 
ln leçon qu'il a 1116ritée en oCfenf.lant un of· 
ricier britannique ot à le rPmettre enlro le~ 

111Rin de la cour n1artiale qui. .. 
.liais elle ne le lai~sa pas achevt"r. 
Frén1issnnte <l'indignation, elle cria ; 
- \'ous ne ferez pas cela ! 

(d suil're) 

Sahib!: O. P rim! 
Umumi ne~rlyat i n m UdU rU: 

Abd ll l Vehab 
Zellitch Blraderle r Matbaasl 


